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Les Trou 
à l'est de Valenciennes et en Argonne 

LES SERBES ONT REPRIS LEUR CAPITALE 
IBIlIBIÏIBHBBBBBIIleeBIClIiaESallBBliaBIBIiaiïaRllllIIBBlIDBBBIgliaiBIB 

. Paris, 3 novembre. — Sur le front oeci-
iîflental, la bataille se poursuit comme s'il 
m'était nullement question d'armistice; 
'(mais, si énergique et farouche que soit la 
{résistance de l'armée allemande pour les 
.raisons que nous avons déjà exposées, 
i'ardeur et l'élan magnifique des troupes 
iallices en triomphent partout. 

Dans les Flandres, les Belges sent à 4 
(kilomètres de Gand, et l'Escaut est bordé 
&ur tout le front en amont de Seeverghem. 
(Plus au sud, les troupes canadiennes sont 
feutrées dans Valenciennes et déjà s'avan-
cent sur les routes de Mons et de Mau-
ibeuge. La prise de Valenciennes et la 
pression des troupes alliées sur tout le 
cours de l'Escaut vont probablement dé-
fterminer l'ennemi à abandonner sans re-
gard cette ligne de défense et à se retirer 
derrière la Dendre ou la Senne, à moins 
que, pour mieux asS^irer la sécurité de son 
«aile droite, il se décide à se replier immé-
diatement sur la ligne Anvers-Louvain-
ÎTirlemont-Meusc. 

Entre l'Aisne et la Meuse, l'habile ma-
nœuvre combinée de l'armée Liggett, atta-
quant l'ennemi de front, et de l'armée Gou-
raud, le menaçant de flanc, a été couronnée 
de succès. On sait tout le prix qu'attacheni 
fles Allemands à conserver la libre disposi-
tion des routes par Lesquelles, leur maté-
iriel étant ramené en arrière, ils se replie-
iront sur leur dernière ligne de résistance 
'en France : Môzières-Sedan-Stenay. Or, 
grâce à l'avance, réalisée hier par Gouraud 
jet Liggett, la route de Vouziers à Sedan, 
:rpa.r Le Chesne, et celle de Vouziers à Ste-
jna.y, par Buzaney, sont déjà entaméés. 
ÎTarmée Gouraud va atteindre Le Chesne et 
Iles Américains ont enlevé Buzaney. Cela 
jrie. signifie pas que nous soyons près du 
Ibut, car avant d'atteindre Sedan et Stenay, 
eu.môme de nous en rapprocher suffisant-
jjment pour couper par nos bombardements 
JÎ& voie ferrée entre Sedan et Montmédy, 
:qui est la grande artère alimentant tout le 
jfront allemand dans cette région, nos ar-
anées rencontreront devant elles la ligne 
des forêts eje Dieulet, de Saint-Pierre-
inont, de Mazarin et de. Signy, sur la lisiè-
re desquelles l'ennemi pourra opposer une 
(nouvelle résistance. 11 est bon de savoir 
les obstacles que nos troupes auront en-
core à vaincre si l'ennemi n'accepte pas 
'pos conditions d'armistice, 

i Voici les Serbes rentrés à Belgrade et 
fîtes équipages des flottes de l'Entente qui 
|vont occuper Trieste; enfin, nous atten-
dons d'un instant à l'autre que la signa-
it ure de l'armistice avec l'Autriche Tende 
.disponibles les armées italiennes : l'heure 
des derniers efforts arrive, comportant 
tune prompte diversion sur un autre front 
iiien choisi; no la laissons pas passer. 

Général MARABAIL, 

l'accord est fait sur toutes les questions 
décisives 

Paris, S novembre. — Les chefs des gou-
vernements alliés et les grands chefs mili-
taires et navals ont continué hier, en deux 
séances., leurs délibérations au sujet de la 
demande d'armistice présentée par les em-
pires centraux. 

Lj|s décisions prises,, on ne peut encore 
WO dire, sauf pourtant que l'accord s'est 
tait pleinement entra les alliés sur les 
.questions décisives. . 

É£ f oraux 

ris, 3 novembre. 
L'ARfiONNE 

Le- tittutêiiant-cofonel Kabry (Oui) relève le 
^magnifique résultat obtenu en Argonne par 
l'es franco-Américains : 

« Les conséquences se feront semir sans 
(tarder. Le iront allemand à l'ouest de la 
(Meuse est virtuellement eoupé de la Lor-
raine, et il ni; disposera plus bientôt, pour 
écouter troupes et matériel, que de la zone 
étranglée entre Mézières et Liège. 

» Dans ces conditions, l'effet d'une atta-
que des armées de l'Entente sur une autre 
(partie du théâtre d'opérations serait proba-
blement décisif et obligerait l'armée alle-
mande à capituler. » 

« Bientôt donc, écrit ie commandant de 
jCivrieux (Matin), les lignes défensives alle-
mandes traversées, la bataille sera transpor-
tée dans la région Moziôres-Sedan-Montmé-
'dy,. c'est-à-dire devant la dernière zone de 
{repli aménagée par l'ennemi sur notre ter-
ritoire. Mais auparavant, la voie ferrée de 
JMelz à Charioville, qui alimente les fronts 
(allemands de Retire! et de la Serre, sera pla-
cée sous le feu de nos canons dans son par-
(cours voisin de Stenay, et une large retraite 
iee produira devant 'les ire, 10e et 5e ar-
mées. » 

I LA PAÏX DE W.LSON 
ET LES SQOSALJSTES 

I On entend .çà e: là, dit M. Alfred Capus 
Utëaro/, des gens parler d'une «paix wil-
j&onienne » et donner ainsi le nom glo-
rieux du président des Etats-Unis à quelque 
(chose d incohérent et de bâtard que ce vi-
goureux esprit n'a jamais admis un ins-
tant. Rarement, une pensée fut trahis à ce 
t>omt : 

■ cLei socialistes entre autres se sont em-
pares des observations de Witeon sur la 
euerre, les ont disloquées et obscurcies pour 
faouvorr les incorporer de gré ou de force 
ja une doctrine qui s'effondre, et s'en ser-
vent comme d un soutien. Nous parlons na-
turellement du socialisme marxiste, puis-
que c est celui qui a réuni la majorité du 
toarti. Nous n allons pas jusqu'à dire que 
ta rume de notre pays est le rêve des so-
cialistes français même marxistes ; mais il 
test évident qu ils sont aujourd'hui beau-
coup plus préoccupes de l'avenir de la dé-
mocratie allemande que du sort de la nô-
tre. Ils aiment mieux voir le triomphe de 
(quelques vagues principes sans, autorité 
scientifique, historique ou morale, que le 
(triomphe des armées alliées. C'est ce sys-
tème que l'on décore .Su nom de « paix 
iwilsonienne », et dont on peut affirmer qu'il 
(est réprouvé autant par M. Wilson que par 
Je peuple américain. » 
\ LA VIE TROP CHERE 
i E y a quelque chose qui risque de gâter 
Ja victoire, comme l'écrit Clément Vautel 
Jdans le Journal; c'est la difficulté de vivre ': 
i « Nous avons du laurier à en revendre 
piais les légumes sont inabordables. L'Au-
litriche est abaissée, mais le prix du beurre 
{monte sans cesse; nous imposons nos con-
ditions aux Turcs, mais l'épicier du coin 
inous dicte les siennes; le kaiser est écrasé, 
mais nous nous sommes écrasés par le fisc. 
tLa mauvaise humeur est grande, encore 
'que nous ayons tant de raisons de nous ré-
jouir. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDS 
du 4 novembre 1918 
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PREMIÈRE PART5E 
TROISIÈME ÉPISODE 

CHAPITRE XIX 
(Suite) 

L'officier éloigné et l'attroupement disper-
sé, l'élagueur descendait de son arbre et, 
réunissant rapidement les branches tombées 
en un tas assez volumineux, appelait deux 
jeunes gamins à la mise très pauvre qui 
ïauiaiept un ueu plus Joln. leur faisait ca« 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BKX,€rEè„ - 3îu 2 novembre (soir) 

L'attaque menée dans les journées du 31 octobre et du 1er novembre par la 2e 
armée britannique et l'armée franco-américaine du G. A. F. a porté ses fruits dans 
la journée du 2 novembre. 

Pressé par l'armée belge et la gauche de l'armée française, l'ennemi s'est re-
plié précipitamment vers GAND et le CANAL DE TERMEÙZEN. 

En fin de journée, les trouoes belges et françaises ont atteint EECLOO, WAER-
SCHOOT, le canal de la LIEVE et SEEVERGHEM. Elles s'étaient approchées à 4 
kilomètres environ des lignes de Gand. * 

L'Escaut était bordé sur tout le front en amont de SEEVERGHEM. 
Pendant ces trois journées de combat, les formations d'aviation alliée ont ri-

valisé d'audace et gardé la maîtrise absolue de l'air, bombardant et mitraillant les 
troupes, les convois en retraite, ainsi que 1 es carrefours et voies de communication, 
les arrières du front attaquant les patrouilles qui essayaient de leur barrer la 
route et descendant de nombreux appareils ennemis. 

En particulier, l'aviation britannaque a obtenu des résultats tout à fait demar-
quables-

BB.XTANNXQU2;. - Bu 2 novembre (soir). 
Au cours de la journée, des combats acharnés de caractère local se sont pour-

suivis sur le front de bataille AN SUD ET A L'EST DE VALENCIENNES. 
Nos troupes ont fait de notables progrès au NORD-EST DE MARESCHES 

ainsi qu'à l'EST ET AU NORD DE PRESEAU, s'emparant du hameau de SAINT-
HUBERT et des fermes environnantes. 

A l'EST DE VALENCIENNES, noûs tenens le village de MARLY et nos déta-
chements avancés ont capturé deux chars d'assaut que l'ennemi avait employés 
hj /dans ses vaines contre-attaques. Nous avons fait plusieurs centaines de pri-
f fiers. 

ICe matin, au cours d'une heureuse opération secondaire à l'OUEST DE LAN-
DRECIES, nous avons avancé notre ligne et fait un certain nombre de prisonniers. 

BR.ÏTi&.NBI'ÏQUïî - Bu 3 novembre (après-midi). 
Hier soir, la fonderie d'acier située au SUD-EST DE VALENCIENNES, que 

l'ennemi avait défendue pendant la journée avec beaucoup d'ooiniâtreté, a été prise 
par nos troupes. Nous avons avancé notre ligne sur une profondeur d'un mille et 
demi (2,400 mètres) à l'est de la ville, et nous avons achevé la prise du village de 
SAINT-SAULVE. 

Au cours des deux derniers jours, à la suite des combats qui ont été livrés sur 
ce front, nous avons fait 5-000 prisonniers et pris quatre chars d'assaut et plusieurs 
canons., 

En dehors de combats locaux et de rencontres de patrouilles pendant la nuit, 
il n'y a rien d'autre à signaler sur le front britannique. 

FEANÇÂZS. - Bu 2 novembre (23 heures). 
Les vigoureuses attaques menées hier et ce matin par la 4g armée sur le 

FRONT DE L'AISNE conjuguées avec l'effort victorieux des Américains ENTRE 
L'ARGONNE ET LA MEUSE ont contraint l'ennemi à battre en retraite à travers 
la FORET D'ARGONNE. 

Nos troupes, bousculant les arrière-gardes ennemies qui, par une résistance 
acharnée, tentaient d'enrayer notre avance, ont réalisé de sérieux progrés sur l'en-
semble du front d'attaque. 

A gauche, nous avons conquis SEMUY et porté nos lignes jusqu'à la rive sud 
du CANAL DES ARDENNES. que nous bordons sur deux kilomètres de SEMUY A 
NEUVILLE-ET-DAY. 

Plus au sud, nous avons atteint les abords DES ALLEUX, de QUATRE-
CHAMPS et de la CROIX-AUX-BOIS, après avoir enlevé les BOIS DE VANDY et le 
VILLAGE DE BALLAY en dépit de la "résistance de l'ennemi qui a été particuliè-
rement violente sur le PLATEAU DES ALLEUX et au DEFILE DE LA CROIX-
AUX-BOIS. 

A droite, LONGWE et PRIMAT sont tombés entre nos mains. 
Au nord de cette dernièère localité, nos troupes, poussant au-delà du CHENE-

PATE, continuent malgré l'obstacle sé rieux de la FORET D'ARGONNE à pour-
suivre vigoureusement l'ennemi qui se replie en abandonnant un matériel consi-
dérable. 

Les contre-attaques prononcées par les Allemands, notamment dans la région 
de SEMUY, ont été repoussées et nous ont permis d'accroître de plusieurs centai-
nes le chiffre de nos prisonniers. 

JTR.AXa'ÇiiZS. - Bu 3 novembre (1*3L heures). 
Entre VOISE et la SERRE, un coup de main dans les positions ennemies au nord 

de PARGNY-LES-B01S nous a permis de (aire des prisonniers. 
Sur le FRONT DE L'AISNE, notre infanterie a réalisé au cours de la nuit une 

progression nouvelle. Nous avons pris les villages de LA CROIX-AUX-BOIS et de 
LIVRY. La résistance de l'ennemi s'est sensiblement accrue, notamment dans la 
forêt d'Argonne. 

Au matériel abandonné nier par les Allemands au cours de leur repli et tombé 
entre nos mains, il faut ajouter 14 canons, dont 5 de gros calibre. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits depuis le début de l'opération 
dépasse 2,000. 

- Bu 2 novembre (21 heures). 
Une série d'habiles coups de main exécutés EN WŒVRE par des troupes de 

la 2e armée nous a valu la capture de 2 officiers et de 63 hommes. 
' Aujourd'hui, la Ire armée a poursuivi son avance victorieuse, surmontant 

toute résistance. 
Au nombre des localités tes ptus importantes tombées entre nos mains figu-

rent : Champigheulle, Beffu et Mort-Homme, Verpel, Sivry-les-Buzaney, .Thénor-
gués, Briquenay, Buzazncy, Villers-devant-Dun et Cléry-lc-Pelit. 

Malgré le mauvais temps nos aviateurs, volant à très faible altitude, ont ac-
compli d'importantes missions offensives au-dessus de lu vallée de la Meuse et te 
long de tout le front d'attaque. 

Le nombre des prisonniers s'est élevé à plus de 4,000 hommes et 192 officiers, 
parmi lesquels quatre commandants de bataillon avec leur état-major. 

L'ennemi a été contraint d'abandonner de grandes guantités de matériel de 
toute sorte. 

D'après un décompte officiel, 63 canons de moyen et petit calibre et des cen-
taines de mitrailleuses ont été pris. 

Un bataillon d'artillerie bavaroise a été fait prisonnier avec tout son personnel, 
ses équipages et son matériel complet. 

Au cours des opérations des deux derniers jours- au SUD DE LA LYS, nos 
troupes, combattant soils le commandement du roi des Belges, ont effectué une 
avance d'environ 10 miles (16 kil.), atteignant la RIVE OUEST DE L'ESCAUT et 
faisant plusieurs centeines de prisonniers. 

AMÉEIC/LITS. - Bu 3 novembre (après-midi) 
'': Ce matin, la Ire armée a continué son attaque h l'OUEST DE LA MEUSE. 

L'opération se développe d'une façon satisfaisante. 

FRANÇAIS B'OB.X£.BTT. - Bu 1" novembre. 
La cavalerie française a livré plusieurs combats heureux contre des 

détachements ennemis dans la région au sud des Portes de Fer. 
LES TROUPES SERBES ONT ATTEINT LE DANUBE LE 30 OCTO-

BRE, ENTRE SEMENDRIA ET BELGRADE ET CANONNENT DES MO-
NITORS ET DES CONVOIS ENNEMIS. 

POURSUIVANT LEUR SUCCES, ELLES SE SONT EMPAREES LE 
1er NOVEMBRE DE BELGRADE. 

LE VOIVODE, COMMANDANT LA Ire ARMEE SERBE, A FAIT SON 
ENTREE SOLENNELLE DANS LA CAPITALE LIBEREE 45 JOURS 
APRES LE DEBUT DE L'OFFENSIVE SUR LE FRONT MACEDONIEN. 

D'autres unités serbes ont franchi la KOLUBARA au NORD DE VA-
LIEVE et marchent sur CHABATZ. 

Au MONTENEGRO, des forces yougo-slaves sont arrivées près de POD-
GORITZA.  . 

De Metz à Mézières 
Paris, 3 novembre. — La ligne de rocade 

qui reliait Baie à Lille en passant par 
Strasbourg, Saverne, Metz, Conflans, Lon-
"uyon, Montmédy, Sedan, Mézières, Hir-
son et Valenciennes, et qui courait paral-
lèlement .au front, n'étant plus, par suite 
de l'avance des alliés «guère utilisable 
qu'entre Avesnes et Longuyon et entre Metz 
et Mulhouse, le successeur de Ludendorff 
s'est résolu, il y a quelques jours, à rame-
ner ses troupes sur l'emplacement même 
de cette voie ferrée et à replier les unités 
composant les 7e, lrc et 3e armées sur 
Mézières et Sedan. 

La ligne de repli allemande est termi-
née : elle s'appuie sur les pivots de Hirson 
et de Metz.. Les forts, de Hirson, de Mau-
beuge et de Mézières ont été mis en étal. 
Entre Mézières et Sedan, les hauteurs si-
tuées au nord de la Meuse sont couvertes 
d'abris et de tranchées. A l'est de Sedan, 
la ligne de défense a été préparée sur les 
hauteurs situées entre la Meuse et La 
Chiers, puis vers le sud-est sur celles si-
tuées entre l'Othain et la Loison. De Marie 
à la Meuse des mitrailleuses ont été placées 
dans les défilés, dans les bois 

Les éléments d'infanterie, soutenus par de 

deau de tout ce bois à la condition qm'il fût 
emporté séance tenante 

Puis von Mapen rapportait chez la brocan-
teuse ses outils d'élagueur et en profitait 
p(,ïr

t
 5f,r ^ ■tenue et sa physionomie, 

adoptant cet e lois une moustache et une 
?eth chG blondes et choisissant dans 
te décrochez-moi .ça d,e sa compatriote un 
costume de travail d'ouvrier vitrier tout à 
fait nature. 
. P u /i^ sor La i t sans attirer l'attention de 
la concierge habituée aux allées et venues 
innombrables de cette maison choisie exprès 
par Dubronet parce qu'elle abritait un atelier 
important de 1 œuvre si bien comprise de 
l'Assistance par le travail. 

Ces diverses occupations avaient mis l'ap-
pétit germanique de von Mapen en état de 
faire honneur au déjeuner qu'il s'offrit dans 
une crémerie de bonne apparence 

Après un fort café - mélange à la mode 
boche, y gagna une cabine téléphonique où 
mis en communication avec le service cen-
tralisateur de la rue d'Hautevidle, il apprit 
que I.aisné déjeunait au cercle de la rue de 
la Paix, en compagnie de son ami Darsonn. 

CHAPITRE XX 
Après les premières effusions, Laisné et 

Darsonn s'étaient mis à table non sans plai-
sir. 

Le magnifique appétit du sculpteur ne to-
lérait pas de délai et le voyage avait parti-
culièrement creusé le vaillant officier de ma-
rine. La salle était à peu près vide, tout au 
plus une douzaine de convives. 

Tu as bien reçu mes deux lettres ? aues-
. Uonnait La'.sue. ^ - ■ 

l'artillerie légère, ont l'ordre de ne reculer 
que contraints et forcés et d'offrir une ré-
sistance acharnée sur les positions prépa-
rées à l'avance en divers points. C'est ainsi 
que Marie doit être défendue à tout prix. 
La localité est entourée de réseaux de fils 
de fer et transformée en forteresse. Au 
nord de Marie, des travaux considérables 
ont été entrepris entre la Serre et le Vil-
pion, affluent de la Serre, qui passe au sud 
de Vorvins et se jette dans cette rivière au 
sud-ouest de Marie. 

Au nord de la boucle.de l'Aisne, des élé-
ments de tranchées et des abris bétonnés 
ont été construits jusqu'aux environs de 
Tenon. Aux environs de Dun-sur-Meuse, 
toutes les croupes à l'ouest et à l'est de la 
Meuse ont été couronnées d'ouvrages dé-
fensifs importants pour servir à prendre 
les troupes américaines de flanc. Enfin, 
partout dans la vallée de la Serre, 'dans 
celles de l'Aisne et de la Meuse, des tra-
vaux ont été entrepris en vue de tendre 
des inondations pour barrer la route aux 
alliés s'ils réussissaient à briser la résis-
tance allemande avant que le repli ne soit 
terminé. Ces travaux sont terminés et une 
répétition générale d'inondation a même 
été faite au nord de la Serre, dans la vallée 
de la Brime, vers le 25 octobre. 

LA DÉSAGRÉGATION 

Le gouvernement proclame 
la Hongrie indépendante sous le 

sceptre de Charles Ier 

Berne, 3 novembre. — Le nouveau gou-
vernement de Hongrie a prêté serment de-
vant l'archiduc Joseph, représentant la mo-
narchie. Il n'a donc pas renonoô à la per-
sonne du monarque, et considère toujours le 
roi Charles comme souverain légitime de la 
Hongrie. Il a adressé une proclamation au 
peuple, célébré le triomphe de la révolution 
populaire et invité les citoyens à 'maintenir 
l'ordre. La Hongrie est désormais une na. 
non libre, complètement indépendante; elle 
s'emploiera à conclure la paix immédiate-
ment. 

Le Manifeste annonce une amnistie géné-
ale, le renvoi des internés dans leurs pavs 
Ja liberté de la presse, le droit de réuniôm 
^constitution d'un jury, i

e
 suffrage uni-

.Le nouveau gouvernement blâmé l'assas-
sinat du comte Tisza. Le comte Karolyi a en-
voyé à la veuve du comte un télégramme de 
condoléances. 

La situation saggrave à Vienne 
Zurich, 3 novembre. — A Vienne, la si-

tuation s'aggrave. La population est très 
surexcitée par suite de la famine qui com-

"mence à sévir, le ravitaillement de la ca-
pitale étant devenu impossible en raison 
des événements actuels. 

Le bolchevisme apparaît en Autriche 
Amsterdam, 3 novembre (source alleman-

de). — Les nouvelles du front autrichien de-
viennent de plus en plus sombres. Les flots 
de troupes qui reculent sont fréquemment 
composés de déserteurs. De prétendues ar-
rière-gardes auraient déjà atteint Klagen-
rurth et Veldes, pillant et brûlant tout. La 
situation dans le pays est très incertaine, 
étant données les grandes foules composées 
de soldats et de mutilés de la guerre qui se 
rassemblent continuellement devant le Par-
lement de Vienne Certaines manifestations 
auraient une nuance très marquée de bol-
chevisme. 

Les troupes prêtent serment 
au gouvernement allemand d'Autriche 

Berne, 3 novembre. — Le Conseil d'Etat 
des Allemands d'Autriche continue à es-
sayer de résoudre le grave problème mili-
taire; il procède, à Vienne et en province 
à la prestation du serment des troupes. Jus-
qu'ici on ne signale pas d'incidents nota-
bles. 

Andrassy s'en va 
Berne, 3 novembre. — Le comte Andrassv 

ministre commun dés affaires étrangères 
" Autricue-Hongrie, a donné sa démission. 

ne sera pas remplacé. Pour le moment 
les affaires seront gérées par un fonction-
naire Jusqu'à la nomination d'un secrétaire 
TKtat autrichien. 

Les Tchéco-Slovaques arrêtent 
les conspirateurs 

Amsterdam, 3 novembre Le général Kes-
tranek et deux de ses officiers d'état-mai or 
ont été arrêtés, sur l'ordre du Conseil natio-
nal tchécot- slovaque, pour avoir tenté un 
coup d'Etat contre le Conseil, avec l'aide de 
troupes hongroises qui, d'ailleurs, refusèrent 
d'exécuter leurs ordres et fraternisèrent avec 
les Tchéco-Slovaques. 

Les Tchèques et l'Entente 
Bâte, 2 novembre. — Les négociations en-

tre les délégués tchèques et l'Entente qui 
se poursuivaient à Genève sont arrivées à 
leur conclusion. Les délégués tchèques re-
partent demain pour la Bohême. 

Les chefs de l'armée tchéco-slovaque 
Amsterdam. 2 novembre. — On mande de 

Prague i 
« Le bureau de la presse tchéco-slovaque 

annonce que le président de l'Association 
des Sokols, le docteur Schreinec, a été char-
gé du contrôle des affaires militaires. Le 
conseil du peuple a nommé le maréchal 
Diwiiscb, commandant, ri.» l'armée tchéco-
slovaque. » 

Le gouvernement hongrois 
et l'archiduc Joseph 

Bâle, 2 novembre. — Selon tes journaux, 
le gouvernement hongrois aurait- prêté ser-
ment entre tes mains de l'archiduc Joseph 
en sa qualité de représentant de la monar-
chie. 

Nouvelles suspectes de Hongrie 
Berne, 3 novembre. — Le bureau de cor-

respondance hongrois établi depuis peu de 
jours en Suisse fait remarquer que ta plu-
part des informations sur la Hongrie qui 
sont répandues en Suisse arrivent d'Alle-
magne Le même phénomène s'était produit 
en 1848. Le bureau do correspondance hon-
grois conseille d'accueillir ces informations 
avec prudence. Les correspondants de jour-
naux allemands à Budapest sont, en effet, 
presque tous des pangermanistes et comme 
tels ennemis déclarés du comte Karolyi. Ils 
s'efforcent de faire croire que celui-ci n'est 
plus maître de la situation, qu'il est débor-
dé par les événements révolutionnaires. 

Le bureau de correspondance hongrois af-
firme, au contraire, que le comte Karolyi, 
d'accord avec le Conseil d'Etat, organise, 
au milieu de l'enthousiasme et de la bon-
ne volonté générale, le nouveau gouverne-
ment hongrois. 

Dans toutes les usines le travail aurait 
repris; il y aurait eu au cours des journées 
de crise en tout cent vingt cas de blessures, 
dont quatorze seulement ont été mortelles. 

Allemagne et Autriche allemande 
Zurich, 3 novembre. -— Le gouvernement 

allemand s'était engagé à assurer la livrai-
son <te vivres nécessaires à l'Autriche alle-
mande pour une durée de quatre-vingt-dix 
jours. Au moment où fut conclue cette con-
vention, survint la Note du comte Andrassy 
fi Washington. On décida alors en Allema-
gne de ne livrer de la farine que poux neuf 
jours, en suspendant les envois . ultérieurs 
jusqu'à ce que l'attitude de l'Assemblée na-
tionale allemande soit connue à l'égard de 
la Note au président Wilson et de la ques-
tion de l'alliance avec l'Allemagne. 

Charles Ier se retirerait en Bavière 
Zurich, 3 novembre. — La propagande al-

lemande continue à attribuer à l'empereur 
Charges des voyage» incessants, entre la 
Hofburg de Vienne et la résidence hongroise 
de Gœdellce. Elle annonça aujourd'hui qu'il 
se retirerait eD Bavière. 

Autorités militaires déchues en Pologne 
autrichienne 

Zurich, 3 novembre. — La commission po-
lonaise de Craoovie s'est mise en rapport 
avec tes autorités militaires autrichiennes 
pour la transmission des services militaires. 

Le président Wilson ne répondra 
pas à l'Autriche 

Washington, S novembre. — Le président 
Wilson a déolairé qu'il ne répondra pas à la 
dernière Note autrichienne. 

La section politique du G. Q. G, 
autrichien supprimée 

Amsterdam, 2 novembre. — On télégra-
phie de Vienne : 

« Les journaux annoncent que le général 
Bartenwerfer, conseiller politique au grand 
quartier, est mis en disponibuité, et que la 
section politique du grand quartier général 
est supprimée. • 

maintenant, une bataille de poursuite 
que livrent les Italiens 

Innombrables prisonniers et butin considérable 
■ ■■■■■■■■■■■■■■■■■BHBHHHBESaBHBHiSBHaHfliaBBHHnHIBBHHtaHaHBHHBBHIiaHeBIBD 

Rome, 3 novembre. — La bataille conti-
nue. Elle a profondément changé de carac-
tère. Les combats, si obstinés pendant les 
premiers jours, lorsque l'armée autrichien-
ne défendait avec acharnement les posi-
tions de montagne et s'opposait par tous 
les moyens au passage de la Piave, ont fait 
place à une bataille de poursuite. Sur plu-
sieurs points du front, les combats ont 
cessé. La marche est rapide du côté des 
Autrichiens pour se soustraire à la cap-
ture, et du côté des troupes italiennes, pour 
couper la roule aux colonnes en fuite, aug-
menter le nombre des prisonniers et l'im-
portance du butin. 

La bataille s'étend vers l'est et vers 
l'ouest sur les autres secteurs du front de 
la Livenza au Tagliamento; à l'est et à 

l'ouest de la Livenza à la Piave, de la Pia-
ve à la Brenta et de la Brenta à PAstieo. 
Et les troupes italiennes avancent mainte-
nant en Autriche en terre » irredenta » 
dans le Trentin. 

Il faut remarquer que, remontant la val-
lée de la Piave, les Italiens poussent avec 
vigueur' dans la direction de Pieve-di-Ca-
dore. Ce point a une importance considéra-
ble, car c'est de là que partent les trois 
routes menant dans la région du col de 
Toblacb, par lequel passent l'unique route 
et l'unique voie ferrée qui relient le Tyrol 
avec ies vallées de la Drave et de la Save. 
Si les Italiens parviennent à mettre la 
main sur ce fameux col de Toblach, toutes 
les forces autrichiennes du Tyrol seront 
obligées de se rejeter dans l'Éngadine et 
probablement en Bavière. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS ITALIENS 

Du 3 novembre (soir) , 
A l'EST DE LA BRENTA la poursuite continue. Sur le PLATEAU D'ASIAGO, 

l'adversaire résiste à outrance pour permettre la retraite de ses masses; mais 
les troupes de la 6e armée ont passé l'ASSA de vive force, entre RETZE et 
ROANA, ont conquis au cours d'une âpie lutte le MONT COMENE et le MONT 
LISSER et avancent dans la vallée de NOS. 

La 4e armée a occupé les hauteurs au NORD DE LA CONQUE DE fON-
ZASO et a poussé des colonnes dans le VAL SUGANA. L'ancienne frontière a été 
passée dans la soirée d'hier. Des groupes alpins de la 12e armée, après avoir 
passé la PIAVE, par des moyens de fortune, aux environs de BUSCHE, se dé-
ploient dans la zone entre FELTRE et SAN - GIUSTINA. 

Des troupes de la 8e armée qui, dans la journée d'hier, ont gagné des com-
bats importants, au PAS DE SAN - BOLDO et dans la CONQUE DE FADALTO, 
remontent la VALLEE DE CORDEVOLE et, ayant passé PONTO NOLLO ALPI, 
marchent vers LONGARONE. 

Dans la plaine, les divisions de cavalerie, sous les ordres de S. E. le comte de 
Turin, après avoir surmonté la résistance obstinée de l'ennemi, à CASTEL 
D'AVIANO, à ROVEREDO-IN-PIAVE, à SAN-MARTINO et SAN-QUIRINA, ont 
occupé PORDENOVE et dépassé LA COLLINA et LA MEDUNA. 

LE REGIMENT DE SAVOIE, CAVALERIE 3e, S'EST PARTICULIEREMENT 
DISTINGUE PAR UNE CHARGE BRILLANTE. 

Plus au sud, la 10e et la 3e armées ont repris leur marche et avancent vers 
l'est. 

PAR LEUR BRAVOURE ET LEUR ELAN, LA 23e DIVISION TOUT EN-
TIERE. LE REGIMENT DE MARINE ET LE 26e DETACHEMENT D'ASSAUT, 
QUI APPARTIENNENT A LA 8e ARMEE, ; ONT MERITE L'HONNEUR D'ETRE 
CITES. 

Les aviateurs italiens et alliés, qui ont la maîtrise absolue de l'air, ont conti-
nué leurs actions de guerre sans trêve. Un dirigeable a bombardé pendant la 
nuit des gares dans le VAL SUGANA. I! est impossible d'évaluer le nombre des 
canons qui ont été abandonnés sur les lignes désormais éloignées de la bataille 
et le long des routes. 

JUSQU'A PRESENT PLUS DE 1,600 ONT ETE COMPTES NOUS AVONS 
DENOMBRE PLUS DE 80,000 PRISONNIERS. LE NOMBRE DE NOS SOLDATS 
LIBERES DE CAPTIVITE S'ELEVE DEJA A PLLTSIEURS MILLIERS. 

Notice. — Pordenone, que nos alliés viennent de reprendre, est un chef-lieu d'arron-
dissement situé à environ 18 kilomètres du Tagliamento. Pordenone comptait avant 
la guerre 12,700 habitants. 

Du 3 novembre (.matin) 
Des troupes de la Ire armée, entrées en action aujourd'hui dans l'après-midi, 

ont conquis le MONT MAJO et ont attaqué le PAS DE LA BORCOLA, et, après 
avoir remonté la vallée de LASSA, ont occupé LASTEBASSE. 

Sur le plateau d'ASIAGO, la 6e armée continue son avance, capturant un grand 
nombre de canons et de prisonniers. 

De vifs combats d'arrière-garde sont en cours à l'ouest de CASTELNUOVO, 
dans le VAL SUGANA et au pont de la SERRA, dans le VAL CISMON. 

Dans la vallée .du CORDEVOLE, nos avant-gardes ont atteint MIS. 
La cavalerie a occupé SPILIMBERG O et CORDENONS et, après avoir sttsînt 

en combattant la rive droite du TAGLIAMENTO. v lancé des patrouilles au delà 
du fleuve. 

Dans la plaine, les têtes de colonnes ont atteint la Ngne AZZANO-DECIMC-FOR-
TOGRARO-CONCO.RDIA-SAGITTARIA. 

lia capture des prisonniers et du butin continue partout. 

Le mont Majo et le mont Cimone, à i'ouest 
du plateau des Sept-Communes, pris par la 
Ire armée, ont 1.51)0 et 1,230 mètres .d'altitu-
de, et le col de. la BorcoJa, à cheval sur la 
frontière, à 1,200 mètres, permet de passer" 
dans la vallée de l'Adlgc. Par Lastetoasse, qui 
est. à 12 kilomètres au nord du col de la Bôr-
cola, les Italiens pénètrent eD rçn nouveau 
point en Autriche. 

Castelnuovo, dans le secteur de la 6e ar-
mée, est en territoire autrichien, sur la 
Brenta, à 40 kilomètres de Lastebasse. 

Mis, dans la vallée de la rivière Co.rdevote. 

qui vient des Alpes Dolornlques. est à 12 ki-
lomètres à l'ouest de Bellune. 

Spilimbergo, prûs du Tagliamento, occupé 
par. la cavalerie du comte de Turin,.est un 
chef-lieu de la urovince d'Udtae (8,000 habi-
tants), à 25 kilomètres seulement de cette 
ville. 

Dan» la partie sud de la plaine de Vênetle, 
Portogruaro, atteint par l'infanterie, est un 
chef-lieu de la province de Venise (12,000 ha-
bitants), à une douzaine de kilomètres à 
l'ouest du Tagliamento. 

l'immense butin 
Front italien. 3 novembre. — L'ennemi ta. 

che de l'aire sauter son artillerie avant de j 
l'abandonner, d'incendier les dépôts de mn 
nitions et les vastes magasins de vivres et de 
matériel de toutes sortes, situés en grand 
nombre derrière les lignes. Mais l'avance 
rapide des troupes, italiennes ne lui penne) 
d'en détruire qu'une partie minime. CM 
grands magasins ont été trouvés intacts dans 
tes zones de Conegliano, de Feltre et à« 
Bellune. A Feltre, de vastes dépots de vivres, 
quatre aéroplanes et nue grande quantité 
de matériel divers ont été capturés. Un lonu 
convoi d'artillerie prêt à être évacué, a été 
pris dans te centre de ravitaillement impoiv 
tant dé Rassi, à l'ouest de Feltre. 

A Corlo, dans ta vallée du Cismon, au ré-
giment italien a fait 4.000 prisonniers, parmi 
lesquels le commandant d'une brigade. Dans 
l'artillerie capturée, 3 obusiers de 305 et d-ea 
batteries complètes de 210 et de 152 en par-
fait état ont été identifiés. 

X»a Bavière appréhende l'invasion 
de 1 Allemagne par le Buâ 

Zurich, 3 novembre. — Les nouvelles d'Aa. 
triche et du front italien, ont provoqué en 
Bavière une terrible panique. La population 
exhorte le gouvernement à prendre la dé-
fense des intérêts bavarois. Le retrait des 
troupes allemandes en Ukraine aurait été 
décidé, en vue de la défense du nouveau 
front- Les gardes-frontières bavarois ont été 
mobilisés pour la protection des frontières 
du côté de la Bohême et du Tyrol méridio-
nal Le gouvernement, invitant la population 
au calme, dit que des mesures ont été prises 
en prévision de toute éventualité, line gran-
de nervosité règne à Munich. 

Ils abandonnent Udine 
Rome, S novembre. — Les Autrichien* 

abandonnent Udine précipitamment. 

lies félicitations du Sénat au roi 
et à l'armée 

Home, le novembre. — M. Manfredi, prési-
dent du Sénat, a adressé au roi te télégram-
me suivant : 

« En co jour de victoire vengeresse rama 
du Sénat, exultante et reconnaissante, se 
tourne vers Votre Majesté, qui personnifie 
sur le champ de bataille la fortune et la 
gloire ae l'Italie. » 

Les sénateurs présents a Rome, Interpré-
tant les sentiments de tous leurs collègues, 
ont adressé au général Diaz un télégramme 
lui exprimant leur admiration et leur ffrati-
tude. 

Le roi d'Italie à Bellune 
Rome, S novembre. Le roi d'Italie a fait 

son entrée à Bellune, acclamé par la popu-
lation. 

L'enthousiasme des troupes 
italiennes 

Rome, 3 «novembre. — L'élan des troupes 
italiennes est irrésistible. Les soldats refu-
sent d'accompagner les prisonniers à l'ar-
rière-front, parce qu'ils veulent continuer 
à se battre et à poursuivre l'ennemi Pa-
reillement, des brigades refusent d'aller au 
repos. Les cavaliers »ont infatigables et dé-
fient le feu violent des mitrailleuses, pour-
suivant et encerclant les forces ennemies. 

Les Autrichiens vont évacuer 
totalement la Serbie 

Bâle, 2 novembre. — Le communiqué au-
trichien du 2 novembre après avoir annoncé 
que la retraite continue conformément aux 

J plans sur le front italien, dit que l'évacua-
tion de tout te territoire serbe est im-
minente. 

La tiotte italienne n'est pas à £*iume 
Rorue, 2 novembre. — La nouvelle annon-

cée par Te dernier communiqué viennois, 
d'après laquelle la flotte italienne serait an-
crée dans le port de'Piume, est dénuée de 
tout fondement. 

Le héros italien de Poîa est sauî 
Rome, 3 novembre. — Le lieutenant du 

génie Paolucci, qui a fait sauter dans le port 
de Pola le vaisseau-amiral de la flotte au-
trichienne, est, sain et sauf. 

EIV ALLEMAGNE 

— Deux 1 comment deux ? Non, une seule!* 
— Mais non, deux 1 La première, ma ré-

pons© pour la cuve, je l'ai écrite avec notre 
grille... 

— Aucune lettre écrite avec la grille ! Ah] 
ah! c'est grave, car j'ai reçu la lettre qu'a-
lors tu as écrite après. La voici, dit Dar-
sonn en sortant une lettre de son porte-
feuille. • •, , «... 

— Oh I celle-ci ne contient rien de bien 
important et surtout rien de compromettant; 
mais dans la première, je te donnais des in-
dications précises, des chiffres même pour 
le mélange de la grande cuve. 

Darsonn cherchait, à se rassurer, à rassu-
rer surtout son ami. 

— Bah ! que pouvons-nous craindre, si ta 
lettre était écrite avec la grillé ? Mais, sa-
pristi' ! la précaution, que Moitonnet avait 
conseillée était bonne, de n'écrire les choses 
importantes qu'en écriture secrète. 

— Sans doute, et à présent tes Boches, 
s'ils sont pour quelque chose dans l'inter-
ception de cette lettre, ne vont avoir qu'une 
idée, découvrir, voler la grille, et comme ils 
sont capables de tout pour arriver à leurs 
fins, nous aurons à fabriquer plus tard 
une grille nouvelle, différente; mais en at-
tendant nous allons détruire et sans aucun 
retard la première. 

— Oui, je suie de ton avis, reprit Darsonn, 
il faut rendre, à jamais intraduisible, la 
lettre-écrite avec cette grille. Tu as la, tien-' 
ne sur toi, je pense. 

— Oui, bien entendu, répondait Laisné., 
— Votai la mienne. 
Laisné avait pris les deux feuilles de pa-

pier. Il les déchirait en quatre. 
K ~ fia. ne suffit pas, intejryini DjuaumaJUuL 

Paris, 2 novembre. -- il n'y a à l'heu-
re actuelle que deux préoccupations en 
Allemagne : empêcher à tout, prix les al-
liés victorieux de franchir le Rhin, de 
prendre les gages nécessaires d'une paix 
réparatrice, et sauver l'institution de 
l'empire et son armature, condition d'un 
relèvement''militaire et politique auquel 
l'Allemagne, même socialiste, ne renonce 
que pour un temps. C'est avec l'espéran-
ce de fléchir les alliés, même de les dé-
sunir, que les Allemands sacrifient Guil-
laume IL On présentera aux Etats-Unis 
et aux peuples de l'Europe comme un 
grand sacrifice et une victoire définitive 
cette abdication du principal responsable 
de la guerre, dont l'effacement ne débar-
rasserait que l'Allemagne elle-même. 

Avec le territoire et, ses richesses éco-
nomiques intactes, l'empire sauvegardé, 
consolidé avec ou sans les Hohenzollerns, 
agrandi par la cession plus ou moins di-
recte des Allemands d'Autriche, l'Alle-
magne resterait pour ses voisins et pour 
l'Europe, un danger capital. Une abdica-
tion si bien mise en scène ne doit pas 
nous éblouir. 

L'Allemagne ne fait que gagner à la 
disparition de Guillaume II. Sa menace 
reste égale: ses forces s'accroissent plu-
tôt. 

Pour son petit-fils 
Berne, 3 novembre. — Le kaiser abdique-

rait en faveur de son petit-fils âgé de douze 
ans. 

Le kaiser approuve les décisions 
du Reichstag 

Amsterdam, 3 novembre. —• A l'occasion 
de l'entrée en vigueur des changements 
dans la Constitution allemande, le kaiser a 
envoyé au chancelier impérial le rescrit sui-
vant ; 

«Je renvoie ci-joint pour publication im-
médiate le projet de loi modifiant la Consti-
tution impériale et la loi relative au pouvoir 
représentatif du chancelier impérial du 17 
mars 1879, qui a été soumis à ma signature. 

» A I occasion de l'introduction de cette 
mesure si importajate pour l'histoire du peu-
plé allemand, je désire exprimer mes senti-
taux PaT 11118 Série d'ac'es gouvernement 

» Un nouvel ordre de choses entre mainte-
nant en vigueur qui transfère les droits fon-
damentaux du kaiser au peuple. Ainsi se ter-
mine une époque qui apparaîtra avec hon-
neur (sic) aux yeux des générations futures. 

» tn dépit de toutes les luttes entre l'au-

moroeaux peuvent en être bons pour ces 
messieurs les espions. Attends un jpeu • 
tiens ces deux morceaux au-dessus de cette 
clSSietliG. 

Et Darsonn ernflammant une allumette 
rapprocha des fragments de papier, qui se 
consumèrent lentement au bout des ctokrts 
de Laisné, sous les yeux amusés des Quel-
ques convives qui commençaient à déjeuner 
aux tables voisines. • 

— Adieu la vie de garçon ! dit en riant 
Korgevitch, qui s'installait tout seul à une 
table un peu plus loin : on brûle ses lettres damour. meures 
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 précisement

' « Darsonn laco-

— Qu'avez-vous vu d'intéressant a T nn. 

— Un acharnement inouï à continuer la 
guerre jusqu'à ses dernières limites. Ah ! 
nos braves a liés ne veulent pas charger 
Dieu tout seul de châtier la Bochie. Ils en-
tendent 1 aider de toutes leurs forces. 

— r. est couru, maintenant ! répliquait le 
baron russe, et il ajoutait négligemment : 

— Vous comptez retourner bientôt en An-
gleterre ? 

— probablement la semaine prociiaine. 
— Oh 1 alors, je vous demanderai un lé-

ger service ;.moi, aussi je vais sans doute 
îller à Londres avant deux ou trois se-
maines, et je voudrais connaître le prix des 
appartements de cet hôtel Royal dont vous 
dites tant de bien î (Voulez-vous, quand 

vous serez à Londres, avoir l'obligeance ex-
-teêaia de M^WSXSÏ. laji&ii .fit iSLjm^LàA. 

l'hôtel pour que je puisse retenir à l'avan-
ce mon. logement î 

» Je vais vous donner mon adresse : rue 
Gounod, 17. Je n'ai pas de carte de visite 
sur moi, mais voici une enveloppe à mon 
nom, disait-il en retirant une lettre de l'en-
veloppe qu'il remettait à Laisné. 

Celui-ci la prenait et la plaçait avec soin 
dans son portefeuille. 

— Comptez sur moi, mon cher baron; 
comme ceci ie ne pourrai pas oublier. 

Le déjeuner fut expédié lestement, et, des 
mie heure et demie, tes deux amis sortaient 
du cercle et se dirigeaient d'un bon pas vers 
la rue de la Baume, où Laisné était atten-
du de sa fiancée. . 

S'ils s'étaient retournés, ils auraient sans 
doute trouvé étrange cette obstination à les 
suivre de cet ouvrier, évidemment sans tra-
vail, dont le pas prenait si exactement la 
mesure du leur; von Mapen continuait sa 
filature. 

Mais ils ne pensaient guère k se retour-
ner. Laisné songeait qu'il allait revoir sa 
Gisèle après cinq jours d'absence. 

Quant à Darsonn, il ne se retournait ja-
mais par principe et aussi par hygiène. En 
se retournant, plaisantait-il, il déplaçait un 
trop gros volume d'air. Il risquait de s'en-
rhumer et même d'enrhumer ses voisins. 

En arrivant rue de La Baume, il refusa 
énergiquerhent d'accompagner son ami chez 
la ■ baronne. 

— Non, non, cela m'essouffle de monter 
l'escalier. 

— Et l'ascenseur ? 
— Je te le démolirais^.!monte d'abord... 

torité par droit d'héritage et lus toroc« aspi-
rant à s'affirmer, cette époque a rendu pos-
sible pour notre peuple co formidable dé-
veloppement qui s'est révélé d'une façon im-
périssable dans tes accomplissements prodi-
gieux de cette guerre. 

«Mais dans les terribles tempêi.e» de qua-
tre années de guerre, les anciennes formes 
ont été détruites, non pour laisser derrière 
elles des ruines, mais pour faire place à de 
nouvelle» formes vivantes. 

« Après les grands laits qu'il R accompli» 
ces temps derniers, te peuple allemand peut 
revendiquer qu'aucun droit qui puisse lui 
garantir un avenir libre et heureux n«j' lui 
soit refusé. Les propositions des gouverne-
ments alliés qu? sont maintenant adoptées et 
appliquées doivent leur origine à cett» con-
viction. , V ' '• 

îi Quant a moi, o» concert avec ■ne» noble»' 
alliés, j'approuve ces décisions du Parle-
ment dans la ferme détermination, pour au-
tant que la chose rrit; concerne personnelle-
ment, de coopérer à leur complet développe-
ment', convaincu de contribuer au bien du 
peuple allemand. 

^ Le pouvoir du kaiser est un pouvoir qui 
consiste a servir le peuple : puisse dès lors 
1e nouvel ordre de choses libérer toutes tes 
forces de bien dont notre peuple a besoin 
pour supporter les épreuves qui menacent 
notre empire et lui conquérir vaillamment, 
malgré les sombres temps actuels, un avenir 
brillant. 

• Rerlin, 28 octobre 
» Wn,HEÏAl, 1. R. » 

Une campagne en Bavière pour 
l'abdication de tous les princes 
Zurich, 3 novembre — Le docteur Kurt 

Eisner, chef du parti socialiste indépendant 
bavarois, et récemment sorti de prison pré-
ventive, continue sa campagne de conféren-
ces pour défendre sa candidature au Reich-
stag. Dans une réunion à laquelle assistaient 
plusieurs milliers d'électeurs, mercredi der-
nier, Eisner a déclaré : » Nous demandons 
non seulement l'abdication du kaiser, mais 
celte de tous les souverains allemands, y 
compris te roi de Bavière, et au cas ou te 
gouvememeqt de Berlin et celui de Munich 
ne voudraient pas conclure la paix immé-
diate, tes paysans et tes ouvriers bavarois 
devront s'emparer du gouvernement et ac-
cepter sans délai tes conditions d'armistice 
qu'elles qu'elles soient. > Ces paroles ont pro-
voqué un tonnerre d'applaudissements. 

On demande aussi l'abdication 
du roi de Wurtemberg 

Zurich, 3 novembre. — Une roule nom-
breuse, composée surtout d'ouvriers, s'est 
rendue devant le château royal de Stuttgart 
et a réclamé l'abdication du roi de Wur-
temberg. 

Laisné, qui avait compris à quel motif 
d'affectueuse discrétion obéissait son ami, 
lui serra la main. 

— Attends-moi cinq minutes. Attends-nous, 
car j'espère décider Gisèle à faire un petit 
tour avec nous. 

— Tu diras à la tante sévère que je suis 
de taille à vous chaperonner. 

Un quart d'heure après, les trois amis, — 
car Gisèle s'était décidée tout de suite,— 
redescendaient te boulevard Haussmann. 

Arrivés presque à la hauteur de la place 
Saint-Augustin, le groupe, qui avait exa-
miné avec des yeux distraits les étalages 
de boutiques diverses, s'arrêta plus longue-
ment devant le magasin d'un bijoutier, et 
te jeune ouvrier, qui, te nez toujours en 
l'air, se trouvait très près, put entendre, sans 
en perdre un mot, les réflexions que sug-
gérait à la baronne Verdier la vue d'un 
magnifique collier de perles qui semblait 
occuper à l'étalage la place d'honneur d'un 
grand premier rôle. 

Faux ou vrai ? Cruelle énigme, question 
inévitable que se posent même tes plus in-
formés. 

— S'il est faux, s'écriait Gisèle, il est vrai-
ment merveilleux comme imitation. 

— Mais vous ne 1e porteriez pas, intervint 
Darsonn par taquinerie. 

— Pourquoi pas? 
— Rien n'est beau que le vrai; le vrai seul 

est... 
— Aimable, acheva Gisèle. Eh bien ! c'est 

ce qui vous trompe, mon cher monsieur Dar-
sonn. Je n'ai pds le moins du monde te sno-
bisme de la valeur marchande des bijoux. 

.JU&jafirjflgjaJ^ 

dans la bataille 

268 avions attaquent l'ennemi 
et déversent 60,459 k. de projectiles 

Pans, Z novembre (otficielj. -— Le 1er no-
vembre, la brume très dense sur le front a 
gêné les opérations aériennes. Cependant, 
notre aviation, agissant en liaison avec nos 
troupes â terre, leur a fourni un concours 
précieux dans tes régions du front où elles 
prononçaient leurs attaques. 

Aussi bien en Flandres que devant la qua-
trième armée, l'aviation d'observation, sur-
volant sans répit tes lignes ennemies sous 
la piotection de nos chasseurs, a jalonné 
l'avance de nos fatassitts, régie les tirs 'ie 
l'artillerie sur les objectifs du chanq. "de Im-
taills et effectué de trèsè nombreuses recon-
naissances sur l'arrière-front ennemi. 

En même temps, une très grande activité 
de troupes et. de convois ayant été signalée 
sua l'arrière-front de la zone d'attaque de 
notre 4t armée el de l'armée' américaine d;ins 
la région Le Chesne, Tannay, Noirval, plu-
sieurs opérations de bombardement y ont été 
dirigées aussitôt 

Cent quarante-huit avions de bombarde-
ment en groupes successifs protégés par des 
avions dé combat dont ie chiffre iotal a 
atteint cent-ving. ont pris part à ces expé-
ditions. 
' Nos bombardiers ont pu ainsi lancer a 
basse altitude 39,600 kilos de projectiles el 
tirer des dizaines de milliers de cartouches 
dans les meilleures conditions, semant la 
panique dans tes troupes ennemies, dispo-
sant, non sans leur faire subir de lourdes 
pertes, des convois et des rassemblements 
knportants-

Pendant la nuit, et malgré une très torts 
brume, 20,850 kilos ont été également lan-
cés par l'aviation de bombardement sur tes 
plus actives des gares de l'ennemi, eu par-
liculteT sur celtes de Vervins, Montcorriet, 
Hirson. Mézières, Poix, Terron et Wasslgny, 

Terrible accident de chemin de ht 

ans Etats-Unis 

PLUSIEURS UËNTAtNE» DIS V1GT£ME« 

New-'Xork, t novembre.. — Du terrinlo 
accident de chemin de fer s'est produit, de 
bonne heure ce matin au tunnel de Brook-
lin, à la suite du déraillement d'un train 
transportant 900 personnes. 

Il y a 86 tués et ?*0 blessé*. 
New-York, 3 novembre. — L'aCclûeai u« 

cùernin de fer de Brooklyn est dû a l'im-
prudence d'un conducteur qui. selon les 
dépositions des voyageurs, prenait les tour-
nants à une vitesse vertigineuse. Beaucoup 
de femmes ou d'enfants se trouvaient parmi 
les voyageurs. Ln plus grande confusion 
régna après l'accident. Des cris affreux s'é 
levaient des voitures incendléos, dont les 
occupants étalent menacés d'être brûléf 
vifs. ' 

éblouie, jamais fait oommetlre te plus lûgui 
péché d'envie. Et j'ai toujours pensé que la 
fortune n'était pas faite pour s'ibttliliseï 
ainsi bêtement dans l'achat de ces bijoux, d« 
ces perles. 

— Pourtant, iiuerrompit Laisné, les perte) 
iont bien valoir la beauté do ta femme en 
apportant leur note à l'iiarmonie des tons, 
Tenez, ces pertes légèrement grises met-
traient splendidement en valeur, au poinl 
de vue peintre, vos yeux, votre carnation. 

— C'est possible, répliquait Gisèle en sou-
riant, mais puisque ce collier, probablement 
en imitation, produit le même effet, pour-
quoi immobiliser une petite fortune pour eu 
avoir un autre qui donnerait la satisfaction 
bien illusoire d'être » en vrai » 

— Il n'y a pas d'erreur; c'est bien une Imfi 
lation, celui-ci, concluait-Darsonn, dont l'œil 
perçant avait découvert le chiffre sur l'éti. 
quette minuscule, car il est marqué 125 fr.j 
or, à ce prix-là... 

Les trois amis arrivés au coin du boule, 
vard Haussmann et du. boulevard Malesher< 
bes se séparaient. 

Laisné demeura seul à attendre le tram, 
way qui devait le ramener boulevard Bi-
neau; mais, changeant subitement d'avis, il 
revint au magasin du bijoutier, regarda en< 
core te collier et se décida à entrer. 

Quelques minutas s'étaient à peine écou, 
lées, qu'il en ressortait ayant dans sa pocha 
un élégant ôcrin où se trouvait te collier da. 
pertes. 

(A suivre.) 
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Souscrivez à ['EMPRUNT 

de la LIBÉRATION! 
Le meilleur moyen de dé-

fendre son avoir, c'est de 
l'employer à concourir au 
salut de la Patrie. 

DEPECHES 
de la Nuit dernière 

L'Abdication 
de Guillaume II 

Genève, 2 novembre-
On peut considérer dès mainte-

nant que l'abdication de Guil-
laume Il est chose faite. 

La publication officielle de la 
nouvelle n'est retardée que par 
des considérations d'opportunité. 

L'ABDICATION 
aurait eu lieu mercredi 

Londres, 2 novembre- — La nouvelle 
Vient de parvenir ici, émanant d'une 
source digne de foi, que Guillaume II 
a signé son acte d'abdication à la suite 
de l'Assemblée des princes confédérés, 
qui s'est tenue mercredi, à Berlin, 

 » 

Deux millions et demi 
d'Allemands hors de combat 

en 1918 
\ Londres, 2 novembre. — On a connais-' 
sance à l'heure actuelle que l'état-maior al-
lemand a déclaré être dans l'impossibilité de 
tenir le front. Le nombre de ses soldats dé-
croît. Les pertes allemandes, pour cette an-
née, atteignent le chiffre effrayant de 2 mil-
lions 500,000. , 

Pourquoi ils résistent 
si farouchement 

Front français, 2 novembre. — Dans les 
'diverses zones de combat, les soldats alle-
mands ont reçu l'ordre de tenir coûte que 
coûte pour obtenir de bonnes conditions 
d'armistice. TOUF le.« efforts de l'armée en-
nemie sont donc tendus pour gagner quel-
ques jours.  • 
Les sous-marins boches 

n'attaquent plus 
Le Ferrol, 2 novembre. — Un vapeur an-

glais qui faisait route sur Malte a fait escale 
au. Ferrol. Les hommes ont raconté qu'au 
cours de la traversée ils aperçurent plu-
sieurs sous-marins allemands qui s'immer-
gèrent aussitôt, mais qui ne les attaquèrent 
|>as. 

 ,—, è 

3Li A. 

Les troupes hongroises et allemandes 
quittent Prague 

Berne, 2 novembre. — Dans la soirée du 
1er novembre, les soldats hongrois ont quit-
te la ville de Prague. Comme on craignait 
une résistance de la part du 2e régiment 
d'infanterie hongrois établi à la caserne de 
fcjamt-Joseph, des mitrailleuses avaient été 
installées dans les maisons situées en face 
de la caserne, mais les Hongrois se laissè-
rent désarmer sans résistance. 

Les derniers soldats allemands qui sont 
encore à Prague quitteront la ville aujour-
d'hui. Leur nombre ne dépasse pas quelques 
.centaines. 

L'Etat tchèque s'organise 
méthodiquement 

Berne, 2 novembre. — L'organisation du 
nouvel Etat tchèque se poursuit dans le cal-
me. Le Comité national a créé un Comité de 
défense nationale, dont la présidence a été 
confiée au député Utrzol et la vice-présiden-
te au député Modraczek. 

Un régiment, fort de 2,000 hommes, a été 
formé par voie d'enrôlement volontaire. Un 
tleuxième régiment s'organise à Jicine. 

La flotte du Danube passe au nouveau 
gouvernement 

Berne, 2 novembre. — Le conseil national 
jHê Hongrie a été informé que la flotte du 
Danube s'est, ralliée au mouvement et qu'el-

• ite a déjà prêté serment de fidélité au nou-
veau gom unement. 

es délibérations des al! les 
a 

Paris.. 2 novembre. — Les chefs des 
gquvemements alliés ainsi que leurs col-
lègues et leurs conseillers militaires et 
navals ont continué, cette après-midi, à 
Versailles, leurs délibérations d'avant-
fiier et, d'hier, auxquelles assistent en ou-
tre, comme on sait, M. Venizelos, M. 
j-Iymans. ministre des affaires étrangères 
le Belgique; M. Matsui, ambassadeur du 
lapon, et M. .Vesnitch, ministre de Ser-
tie. , v 1 • 

Les Polonais préparent 
l'annexion de la Pologne 

prussienne 
Bâle, 2 novembre. — Un télégramme fie Berlin du 1er novembre constate que les 

autorités polonaises de Varsovie pren-nent déjà des dispositions administratives 
(concernant la Pologne prussienne, et pré-
parent l'installation d'écoles polonaises 
$t les élections à la Diète polonaise. 

LA BATAILLE 
198,343 prisonniers en octobre 

382,355 depuis le 15 juillet 
Paris, 2 novembre. — Le butin fait 

par les armées alliées du 1er au 31 octo-
bre se monte à : 

Prisonniers : officiers, 2,472: hom-
mes, 165,871. 

Canons, 2,064. 
Mitrailleuses, 13,639. 
Minnenwerfer, 1,193. 
Ce qui porte le butin total fait par les 

armées alliées depuis le 15 juillet der-
nier à : 7,990 officiers, 354,365 hommes 
prisonniers, 6,217 canons, 38,622 mi-
trailleuses, 3,907 minnenwerfer. 

La danse des milliards 
A mesure que s'allonge la guerre dont la 

fin cependant commence à nous apparaître 
proohe et surtout victorieuse, s'allonge éga-
lement, pour les belligérants, l'addition des 
milliards. Total redoutable, malgré l'accou-
tumance qui jette sur l'accumulation des 
chiffres comme un voile où l'esprit finit 
un peu ptr se perdre dans l'Immensité 
du nombre* 

Maintes fois déjà les statisticiens ont es-
sayé de nous donner quelques précisions 
au moyen de comparaisons, de rapproche-
ments suggestifs plus ou moins compré-
hensibles pour ceux d'entre nous, qui, d'or-
dinaire, n'ont avec les mathématiques qu'un 
commerce distrait ou éloigné. Ici même on 
n'y a point manqué. 

Il est cependant une de ces comparaisons 
qui, pour nos populations du Sud-Ouest, 
vaut peut-être d'être soulignée, car elle est 
à la portée de tout le monde. 

Un grand nombre de personnes de, notre 
région ont eu au moins une fois l'occasion 
de traverser en chemin de fer ou autre 
ment l'immense forêt de pins qui, sur une 
largeur atteignant parfois cinquante kilo-
mètres et même plus, s'étend tout au long 
du àittoral de Gascogne sur quelque deux 
cent - quarante kilomètres, entre l'embou-
chure de la Gironde (Pomte-de-Graves) et 
l'embouchure de t'Adour. 

Certes, cette forêt gigantesque n'est que 
peu de chose par rapport à u'autres forêts 
du monde, à certaines de la Russie ou du 
Canada, par exemple. Il n'empêche que 
pour nous autres Français elle est notre plus 
vaste puisque sa superficie d'environ 800,000 
hectares équivaut environ à 50 fois la super-
ficie de la forêt de Fontainebleau et à 100 
fois celle de Paris en chiffres arrondis. 

On sait que pour en parcourir en chemin 
de fer la partie la plus connue, celle qui 
s'étend de Bordeaux à Bayonne, il rfe faut 
pas moins de quatre heureè par les trains 
actuels les plus rapides, voyage pendant le-
quel on a, d'un bout à l'autre ou presque, 
une vision d'infini, avec les troncs d'arbres 
rectilignes se dressant les uns derrière les 
autres pour former, à une distance des 
yeux relativement restreinte d'ailleurs, et 
par leur superposition, une véritable mu, 
raille. Tels, sur les plaques de photogra-
phies célestes, les astres formant devant les 
yeux de l'astronome l'effarante muraille 
stellaire par superposition également. 

On peut, d'autre part, évaluer 'à environ 
300 arores par hectare la plantation debout 
de ces vastes territoires s'étendant sur les 
trois départements des Landes, de la Gi-
ronde et' du Lot-et-Garonne, si l'on fait une' 
moyenne entre les semis plantés de tout 
jeunes pins, les forêts de 30, 50 ans et plus 
et les clairières. C'était du moins une éva-
luation raisonnable d'avant-guerre antérieu-
rement aux grandes aoupes rases et aux in-
cendies considérables de ces derniers temps. 

On peut évaluer d'autre part à au moins 
500 milliards les dépenses de guerre faites 
à l'heure actuelle par les Alliés, chiffre plu-
tôt en dessous de. la vérité, mais qui séduit 
et trouble à la fois par sa majestueuse ro-
tondité. 

Eh bien, comparons d'abord à la colossale 
forêt landaise les pauvres 5 milliards qui 
furent notre rançon de guerre de 1870-71. 

Huit cent mille hectares à 300 arbres par 
hectare, cela nous donne environ 240 mil-
lions d'arbres tout petits, petits, moyens et. 
grâTids. 

Une pièce d'or de 26 francs (disons aujour-
d'hui un billet de 20 francs) placé au pied 
de chacun de ces arbres ne nous donnerait 
qu'un total de .4 milliards 800 millions ! Con-
tentons-nous-en. La comparaison est déjà 
assez inouïe ainsi. 

D'où il appert que pour payer les dépenses 
des Alliés totalisées à l'heure présente, il 
faudrait placer au pied de chacun de ces 
arbres environ deux mille francs ! 

Le fait paraît déjà prodigieux quand on 
ne considère que la petite bande de forêt 
que l'on parcourt entre Bordeaux et Bayonne 
durant quatre heures de chemin de fer. à 
droite et à gauche. La pensée tourne au 
rêve quand elle englobe l'étendue totale de 
cette sylve. 
jEt vous aurez beau prendre un crayon et 

retourner les chiffres. Ils sont là, impavides. 
Maurice MARTIN. 

nous anime. Pour cela il faut aller à elles, 
il faut que l'école publique leur apparaissè 
comme la grande maison d'adoption où il 
y a des cœurs qui battent, des pensées qui 
veillent et qui prévoient, des hommes et 
des femmes, qui, se haussant au-dessus de 
leurs fonctions professionnelles, jouent na-
turellement, grâce à leur instruction et à 
l'éducation de leur cœur, le rôle de tuteurs 
moraux des petits orphelins. » 

Un iel exposé est bien fait pour dissiper 
toutes les malencontreuses appréhensions 
et il ne serait pas utile de compter sur la 
trêve de « l'union sacrée » pour que tout 
soit encourageant et riant autour de cette 
œuvre de solidarité sociale. Nous sommes 
heureux de montrer que de nombreux amis 
la soutiennent et la feront prospérer. 

L. AMBAUD. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
4 NOVEMBRE 1917 

MM. Painlevé et Lloyd George se rendent 
en Italie, prendre part à une conférence in-
teralliée à laquelle assisteront les généraux 
Foch et Uobertson, chefs d'état-major fran-
çais et anglais. 

En Mésopotamie, les Anglais ont battu 
les Turcs sur la rive droite du Tigre. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les pupilles de l'Ecole publique 
Cette œuvre éminemment philanthropi-

que, dont certains adversaires seront sans 
doute désarmés par les résultats obtenus, 
est bien en marche en. tout cas pour réjouir 
tous ceux qui ont eu confiance dans la 
saine et robuste moralité de notre enseigne-
ment national. 

Nous enregistrons avec une joie complète 
les principaux passages du dernier compte 
rendu moral présenté pour l'année 1917, 
qui a été la véritable période d'action. 

Les 85 associations départementales ont 
déjà inscrit 145.892 orphelins de guerre 
après avoir réuni 95.000 adhésions indivi-
duelles et 30.815 adhésions collectives dont 
327 pour les établissement^ secondaires et 
supérieurs, 26.500 pour les établissements 
primaires et 3.988 pour les municipalités et 
sociétés diverses. La somme globale re-
cueillie s'élève à 2.500.000 francs, ce qui est 
déjà fort appréciable mais, hélas ! encore 
insuffisant pour soulager toutes les misères 
qui solliciteront le secours de l'Œuvre. 

D'autre pârt, l'action morale de ce géné-
reux groupement apparaît nettement expo-
sée dans cet extrait d'une circulaire adres-
sée par le Comité d'Alger : 

« Il ne faut pas, dit-elle, que les familles 
des orphelins nous considèrent comme les 
distributeurs impassibles d'un secours qui 
se reproduit, pour ainsi dire, automatique-
ment et machinalement ; il faut qu'elles 
comprennent la sympathie profonde qui 

Citations à FOrdre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 1S 

septembre 1918,. le sergent Pierre Renon : « Au 
cours d'un coup de main, s'est porté a l'as-
saut des lignes ennemies en tûte de son grou-
pe avec la plus grande bravoure et le plus 
profond mépris du danger, faisant l'admira-
tion de tous. A atteint l'objectif qui lui était 
assigné en faisant éprouver des pertes sévères 
a l'adversaire et a ramené des prisonniers. 
Toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. Gradé sur lequel le chef peut compter 
en toutes circonstances. Une blessflre, 2 cita-
tions antérieures. » 

— Est cité à l'ordre de la... armée, du 17 
septembre 1918, le lieutenant Léon-Jean Lahit-
te, du le régiment de dragons (détaché au 224e 
régiment d'infanterie, où il commandait une 
compagnie de mitrailleuses : a Oflicier d'une 
bravoure et d'une énergie remarquables. A 
pris lui-même la place du tireur de l'une de 
ses pièces pour contrebattre une mitrailleu-
se ennemie dont il a tué tous les servants et 
a ainsi facilité le débouché de l'attaque. Bles-
sé le lendemain en vérifiant l'installation do 
ses pièces sous un bombardement extrême-
ment violent. 4e citation, 2e blessure.» 

La famille de ce vaillant officier habite, 4, 
rue de Léognan, a Bordeaux. 

— Est cité a l'ordre du régiment, lo soldat 
de 2e classe Henri Alem : « Agent de liaison 
infatigable, méprisant le danger. Le..., alors 
que sa section était tournée par l'ennemi, n'a 
pas hésité à lui transmettre un ordre, malgré 
un tir meurtrier de mitrailleuses. » 

Ce brave est fils de M. Jules Alem, demeu-
rant k Bordeaux-Bastide, 8, rue Etobon-Ché-nebier. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le briga-
dier Pierre-Henri Itey : « A deux reprises, les 
9 et 10 août 1917, a fait preuve de courage et 
de dévouement en s'oftrant comme volontaire 
pour opérer la réparation et le sauvetage da 
voitures de matériel désemparées, k proximi-
té des lignes, sur un chemin battu par des 
tirs de mitrailleuses ennemies. » 

Ce brave est un Bordelais dont la mère, Mme 
veuve Ernest Itey, habite 25, cours d'Albret. 

— Est olté a l'ordre de l'armée, le lieutenant 
Louis Touroumire : « A pris en plein combat, 

| le 10 septembre 1916, le commandement d'une 
compagnie: ù l'attaque du 11, a magnifique-
ment entraîné sa troupe jusqu'à ses objectifs. 
Tué glorieusement le la, alors qu'il procédait, 
sous un bombardement des plus intenses, a 
l'organisation du terrain que, dans une atta-
que nouvelle, H venait de conquérir. Il était 
titulaire de deux citations à l'ordre de la di-
vision. » 

Les parents de ce brave habitent rue Bou-
quière, 45. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le maré-
chal des logis Adrien Souque: «Au front de-
puis le 2 août 1914; excellent gradé. Le 1er 
mars 1918. malgré la fatigue et une légère in-
toxication par obus toxiques, a été volontai-
re à plusieurs reprises pour porter des ordres 
dans une région fortement bombardée. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges La-
guérodie, du 2e régiment d'artillerie de cam-
pagne, 5e bataillon : « Brave et jeune briga-
dier de tir; a rempli courageusement ses fonc-
tions et assuré l'exécution des ordres dans 
des circonstances très délicates et sous le bom-
bardement sévère de l'ennemi, juillet 1918. » 
Croix de guerre. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Paul.Uey, du... d'infanterie : «Jeune soldat,' 
s'est affirmé a l'attaque du -12 mai (mont Kem-
mel), a entraîné par son bel exemple les hom-
mes de sa section sous un feu nourri de mi-
trailleuses. » 

Le caporal Rey est un tout jeune engagé vo-
lontaire, élève do la Ligue girondine, de la 
salle d'armes Lurbe et du lycée de Bordeaux. 

— Est cité-a l'ordre du corps-d'armée, lieute-
nant Georges Lévi, officier d'état-major :« Ofli-
cier d'un rare mérite, actif, travailleur, d'un 
jugement sûr. Pendant les combats du..., a été 
un aide précieux pour le commandement, ren-
dant à plein par un travail de jour et de nuit 
dans les conditions les plus précaires, et exé-
cutant, en outre, des reconnaissances poussées 
jusqu'aux premières lignes, en pleine bataille, 
pour fixer d'une façon exacte la situation des 
troupes engagées. » 

Cet officier, qui est à sa quatrième citation, 
est le gendre de M. Lévi-Bréger, 7, rue du Com-
mandant-Arnould. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert 
Chassériau, du 2e d'infanterie coloniale > 
« Agent do liaison brave et dévoué. S'est dé-
pensé sans compter et a rendu de bons servi-
ces au cours de l'attaque. » 

— Est cité à l'ordre du commandement da 
l'artillerie du 16 juillet 1918, Louis-Marie Mcu-
rie, classe 1917, 2e gr. St. Téléphoniste au 3e 
groupe du 24e R. A. C. : « Jeune soldat qu" 
s'est toujours distingué par un courage exem-
plaire depuis son arrivée au front. A été tui! 
le 31 mai, à son poste de liaison avec l'infante-
rie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Lucien Barbe : « Soldat très courageux; au 
cours des opérations du 15 au 25 juillet, est 
continuellement resté k son poste, malgré un 
bombardement intense; s'est particulièrement 
distingué au cours de différentes patrouilles 
et reconnaissances pour obtenir des renseigne-
ments sur l'ennemi, malgré un feu violent do 
mitrailleuses. » 

Ce jeue et courageux soldat, déjà cité, appar-
tient à la classe 1918 et est ancien élève du ly-
cée do Bordeaux. Sa famille habite 104, rue de 
Pessac. 

2 h.; Saint-Louis, 3 h. 45; Saint-Martial, 4 h. 45; 
Saint -A ugustin, 2 h.; Saint-Nicolas, 4 h. 

Un don à la Ligue maritime 
La colonie française et un groupe d'amis 

de la France de Batavia viennent d'adres-
ser à la Ligue maritime française une som-
me de 10,000 fr. pour ses œuvres d'assis-
tance. 

Cette manifestation de solidarité de la 
part de nos compatriotes et de nos amis de 
la lointaine colonie néerlandaise vaut d'être 
signalée. 

Alsaciens-Lorrains de Bordeaux 
A l'occasion de la Fête des morts, le pré-

sident de l'Association amicale des Alsa-
ciens et des Lorrains de Bordeaux et du 
Sud-Ouest vu l'état sanitaire actuel qui a 
empêché la manifestation au cimetière, a 
prononcé devant son comité le discours sui-
vant : 

Le mérite est.de tous les temps et de toutes 
les situations, et c'est à juste titre que les 
peuples exaltent le souvenir des personnali-
tés éminentes dont les vertus se sont impo-
sées à l'admiration des générations-reconnais-
santes. 

En reridant Justice au mérite, en honorant 
ceux qui les ont bien servies ou qui se sont 
sacrifiés pour elles, il n'est pas douteux que 
les collectivités humaines se créent de vérita-
bles titres de noblesse.- Par la perpétuation du 
souvenir des élites, par le juste tribut d'hom-
rrages qu'elles leur accordent, elles honorent 
l'humanité entière sous sa forme la plus par-
faite, et donnent la preuve tangible aussi 
bien de leur élévation intellectuelle que de 
l'altruisme de leurs sentiments. 

Le passé est riche en souvenirs sublimes. 
Le présent nous offre le réconfort d'une su-

rabondance de hauts faits égalant ce qui s'est 
vu dans les temps les plus héroïques. Il mon-
tre bien que l'évolution humaine va en s'éle-
vant vers une perfection progressive et qu'el-
le n'a pas à redouter ces régressions appré-
hendées par les ames timorées. 

Comment exalter nos héros actuels et com-
mémorer assez la grandeur de leur sacrifice ! 

Martyres de la conscience humaine, des 
| pléiades d'immortels soldats versent leur 

sang peur le développement d'une humanité 
émancipée. Le noble exemple de leur grandeur 
d'âme, sans égale, imposera l'admiration de 
l'idée capable de les entraîner. 

Parmi ces soldats que nous vénérons tous, 
nous sommes qualifiés, nous Alsaciens-Lor-
rains, pour accorder un souvenir ù ceux qui, 
enfants des pays annexés, se sont enfuis de 
leurs foyers, abandonnant leurs familles, 
leurs biens, leurs situations, pour venir en 
France, à travers d'inimaginables dangers, 
combattre l'ennemi multiséculaire. 

Ils sont ainsi une trentaine de mille qui 
ont obéi ù un sentiment de fidélité inné et 
invariable k travers les âges, qui, au prix de 
leur énergie et de leur sang, veulent le triom-
phe de la France, pour y reprendre la place 
qui fut la leur avant le crime de 1871. Ils veu-
lent retrouver leur légitime patrie, car les 
Français et les Alsaciens-Lorrains sont les 
lils des mêmes pères. Tous, il sont de race 
celtique, et les événements politiques qu'ils 
ont dû subir ont été impuissants à effacer les 
liens de sang. 

La confraternité actuelle des champs de ba-
taille renouera les vieilles traditions et ren-
forcera une union aussi ancienne que la ci-
vilisation elle-même. 

De tout temps, l'Alsace-Lorraine s'est placée 
aux côtés de la France contre l'Allemagne. 

Aujourd'hui, elle continue ce qui toujours 
a été son ardent désir. Elle reste fidèle à son 
histoire, à ses traditions, ■ à ses sentiments. 

Le sang de ses enfants, tombés pour une 
cause sacrée, aussi bien que pour de nobles 
principes, met en relief cette mémorable fidé-
lité. La. France entière rendra hommage à 
leur attitude résolue et leur ouvrira ses bras. 

Le langage que nous tenons ici n'a rien 
d'inédit. Nos prédécesseurs les plus autorisés 
n'ont cessé de nous donner l'exemple. Depuis 
longtemps, ils ont fixé nos aspirations et nos 
volontés, en termes impérissables. 

Sur les tombes anciennes et sur celles qui, 
hélas ! sont nouvellement creusées, nous ac-
complissons un devo'r sacré en renouvelant 
ces vœux et ces revendications, assurés d'ê-
tre les interprètes fidèles de nos chers morts 
et de nos vaillants combattants. 

Foyer des mobilisés 
venus de l'Amérique et des pays 

d'outre-mer 

Le Foyer des Français mobilisés et volon-
tairès venus des pays d'outre-mer a tenu, 
16, rue Le PeletLx, à Paris, son assemblée 
annuelle. 32,000 hommes y ont été assistés, 
secourus, aidés. 85,000 lettres et correspon-
dances diverses ont été échangées entre le 
« Foyer », les poilus, ses pupilles, et leurs 
familles restées au delà des mers, et les au-
torités diplomatiques, civiles et administra-
tives. Plusieurs milliers de mandats et da 
colis ont et6 adressés I 

M. le Président de la République, M. le Pré-
sident du conseil, ministre de la guerre et M. 
le ministre des affaires étrangères s'étaient 
fait représenter à cette cérémonie qu'hono-
raient de leur présence S. E. l'ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Sharp, et tous les repré-
sentants diplomatiques des deux Amériques. 

M. Géo Gérald, député, président du 
« Foyer », a souhaité la bienvenue aux hOtes 
de l'Œuvre, agréée officiellement par les mi-
nistères de la guerre et des affaires étrangè-
res, et affirmé ses buts économiques et so-
ciaux et du temps de guerre et d'après guerre 
pour la reprise des marchés économiques in-
ternationaux sur lesquels il faut raffermir 
nos positions acquises, en aidant, soutenant 
par tousses moyens les pionniers de la plus 
grande France que sont les pupilles du Foyer 
venus à l'appel de la mère-patrie. 

M. Hanotaux, président du comité ce Fran-
ce-Amérique, ancien ministre des affaires 
étrangères, un des fondateurs de l'Œuvre, 
en se félicitant des résultats obtenue, a pris 
texte des récents torpillages de deux bateaux 
anglais et japonais de passagers dans te ca-
nal Saint-Georges, pour stigmatiser une fois 
de plus la sauvagerie allemande, récidiviste 
du crime du « Lusitania », et affirmer la né-
cessité d'en finir avec des procédés qui sont 
Ja honte de l'humanité, 

i M. Sharp, ambassaueur des Etats-Unis, se 
i lève, à son tour, salué par les applàudisse-
: inents de l'assistance. Il souligne l'intérêt 

patriotique, certes, mais surtout humani-
taire du Foyer, et il remercie son président, 
M. Géo Gérald, député, un ami de la premiè-
re heure de l'Amérique, de son initiative et 
des résultats acquis. Tous les pays alliés 
peuvent, doivent en profiter, en profitent. 
Cette solidarité dans ,1a charité bien com-
prise, écho de celle qui s'affirme si glorieu-
sement sur les champs de bataille, doit se 

■ maintenir pour se compléter demain contre 
l'Allemand, dont tout le vandalisme cynique 
s'inspire d'arrière-pensées économiques de 
demain. Retenons-le, et ensemble poursui-
vons l'infâme demain comme aujourd'hui. 
Restons unis dans la bonne comme dans la 
mauvaise fortune. 

deuxième étages ont été, en partie, brûlés. 
Quant au rez-de-chaussée, il est très en-
dommagé par l'eau que les pompiers ont 
déversée. Il y a assurance.  . « 

PETITE CHRONIQUE 
LA CAMBRIOLE. — Dans la nuit de ven-

dredi à samedi, des cambrioleurs se sont 
introduits dans le café de la Comédie et y 
ont volé une somme de trente-huit francs 
placée dans le tiroir-caisse. 

LUGUBRE TROUVAILLE. — Un fœtus du 
sexe féminin a été découvert, samedi ma-
tin, vers neuf heures, dans la rigole de la 
rue Fénelon, non loin du Théâtre-Français. 
Le cadavre du petit être a été transporté à 
la morgue. 

AGRESSION ET VOL. — Deux inconnus 
ont dans la nuit de samedi à dimanche, as-
sailli M Lucien Goden, manœuvre, réfor-
mé de guerre, demeurant 22, rue Bergeret, 
et lui ont volé une somme de 645 francs. 

MORT SUBITE. — Samedi après-midi, 
vers deux heures, M. Louis Gares, quatre-
vingts ans, demeurant 22, rue Laterrade, 
passant rue Bonnafé, s'est subitement affais-
sé. On se porta à son secours, mais on 
constata qu'il était mort. Le cadavre a été 
transporté à la morgue. 

NOYE. — Le corps d'un homme, que l'on 
croit être celui de M. Coste, âgé de qua-
rante à cinquante ans, ayant demeuré 16, 
rue Binet, a été retiré, samedi, de la Ga-
ronne, non loin du pont de pierre. Il a été 
aussi 'transporté à la morgue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORREIÎTIONNEI 

présidence de M. BERGE, juge 

Les chevaliers de Colomb 
honorent nos morts 

Samedi après-midi, une délégation de la 

rnnevaiiei's'dè "XSlonttf) a" déposé "sur le" mo-
nument élevé aux soldats morts pour la pa-
trie en 1870-71 une magnifique couronne. Ce 
geste pieux et confraternel méritait d'être 
signalé. 

Annuaire de la Gironde 
Les renseignements, modifications, ordres 

de publicité concernant Bordeaux et les dé-
partements de la Gironde, Charente, Cha-
rente-Inférieure, Dordogne, Gers, Landes, 
Lot-et-Garonne, Hautes et Basses-Pyrénées 
sont reçus, pour l'édition, 1919, jusqu'au 5 
novembre, Société de l'Annuaire de la Gi-
ronde, péristyle du Grand-Théâtre, à Bor-
deaux. 

Heures d'arrivée des corps 
aux églises et des cérémonies 

Matin. — Sacré-Cœur, 8 h. 30; Saint-Nicolas, 
10 h. 45; Notre-Dame, 7 h. 40; Saint-Bruno, 
9 h. 15; Sainte-Marie, 8 h. 30; Sainte-Croix, 
11 h.; Saint-Victor, 7 h. 30; Saint-Seurin, 
8 h. 30; Sainte-Geneviève, 10 h. 30. 

Soir. — Cypressat, 2 h. 45; Saint-Elol, 4 h. 30; 
Saint-Michel, 2 h. 15 et 4 h. 30; Sainte-Eulalie, 

Le feu 
Un incendie s'est déclaré, dimanche ma-

tin, vers deux heures, chez M. René La-
grange, débitant et logeur en garni, 22, rue 
Lagrange. Le feu aurait pris naissance dans 
une mansarde située au deuxième étage. 
Les (iégâts, purement matériels, n'ont pu 
être encore évalués, mais ils sont cepen-
dant assez importants, car les premier et 

Toujours les profiteurs 
Le tribunal correctionnel a condamné : 
Pour vente de viande au-dessus de la 

taxe, non affichage des prix et non remise 
de bulletins : 

Maria Dassé, femme Pellier, 39 ans, bou-
chère rue de Meriès, Arcachon, à quinze 
jours d'emprisonnement sans sursis et à 200 
francs d'amende. i 

Inès Dùbucq, née Pasquet, 43 ans, bou-
chère, cours Lamarque-de-Piaisance, Arca-
chon, et Emile Pédaille, boucher, 52 ans, 
cours Sainte-Anne, Arcachon, à quinze jours 
d'emprisonnement avec sursis, à 200 fr. d'a-
mende, aux frais do l'affichage et de l'inser-
tion du jugement-

Edouard Guillot, 56 ans, boucher, avenue 
Saint-Ferdinand, Arcachon, à huit jours 
d'emprisonnement, 500 fr. d'amende, aux 
frais de l'affichage et de l'insertion du ju-
gement. 

Roger Dubucq, 24 ans, boucher à Arca-
chon, à huit jours d'emprisonnement aveo 
sursis, une amende de 100 fr. et deux amen-
des de 5 fr. 

Pour vente de pommes de terre au-dessus 
de la taxe : 

Marceline Dumagen, femme Brun, 52 ans, 
rue Sanche-de-Pomiers; Madeleine Ma-
zou, femme Montauborg, 56 ans, rue Cam-
bon, et Antoine Sanz, épicier, 32 ans, rue 
Kléber, à huit jours d'emprisonnement aveo 
sursis et à 50 fr. d'amende. 

Pour expédition à Bordeaux de 170 kilos 
de viande provenant d'une vache sacrifiée 
en période agonique, au cours d'une mise 
bas laborieuse, Martial Fragnier, 65 ans, 
propriétaire à Mas-d'Aneix (Dordogne), et 
Pierre Laforest, 44 ans, boucher à La Co-
quille, à deux mois d'emprisonnement aveo 
sursis, à 500 fr. d'amende. 

Pour s'être fait délivrer deux cartes d'ali-
mentation, l'une à Caudéran, l'autre à Mé 
rignac, Jean Arnaud, 39 ans, zingueur, ave-
nue de la République, Caudéran, à huit 
jours d'emprisonnement et 50 fr. d'amende. 

Respectez les M. F. 
La fille Marie Mercier, 29 ans, rue Ron-

gier, a craché au visage d'un policier amé-
ricain, qui, rue Piliers-de-Tutelle, lui faisait 
défense d'importuner les soldats des Etats-
Unis. Elle a été condamnée à deux mois 
d'emprisonnement. 

COMMUNICATIONS 
Gare s5e Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. V. : 
1. Le mardi 5 novembre, les inscriptions nu-

mérotées A, de 16,349 à 16,461; Br de 17,515 à 
17.603, et C, de 19.001 k 19,091; 

2. Le mercredi 6 novembre, les inscriptions 
numérotées A, de 16,463 k 16,475; B, de 17,605 à 
17,711, et C, de 19,093 à 19,123. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Toutefois, les vins, bières et 
cidres, seront pris par 800 kilos, et les fûts vi-
des servant a leur transport par 300 kilos. 

ront lieu le lundi matin 4 novembre, en l'église 
Saint-Sémy, où la famille se trouvera réunie 
â neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté k la Chartreuse sans cortège. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Aux Epargnants 
L'Epargne Française,— on peut Je dire 

bien haut, — n'a jamais connu de défail-
lances. 

Aux époques les plus sombres, les plus 
angoissantes, elle soutint hardiment la lutte, 
mettant sans compter ses ressources au' ser-
vice du pays, remplissant les caisses du 
Trésor public, se souvenant toujours que 
l'argent est le nerf de la guerre. 

Uu'elle renouvelle et redouble son effort, 
maintenant que l'horizon s'éclaircit, que 
tous nos espoirs .se réalisent et que le coq 
gaulois se dresse, prêt à saluer l'aube glo-
rieuse. 

Peur nos soldats, pour nos alliés, pour le 
monde entier, il faut que l'Emprunt de la 
Libération soit une véritable Victoire finan-
cière. 11 le sera. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 novembre 

Jeanne Estrabeau, 15 ans, rue Lucien-Faure. 
Gabrielle Betbèze, 21 ans, r. Fr.-de-Sourdis, 82. 
Mme Jabalo, 29 ans, boul. Antoine-Gautier, 158. 
Marie Baran, 36 ans, rue Sabario, 73. 
Pierre Brard, 37 ans, rue de Belleyme, 83, 
Guillaume Gatuing, 41 ans, c. dEspagne, 256. 
François Chauze, 41 ans, rue Monthyon, 8. 
François Rivalle, 43 ans, rue Mouneyra, 18. 
Louis Lacouts, 47 ans, rue Pelleport, 302. 
Jean Andrillon, 52 ans, rue de Cénac, 13. 
Mme Lauga, 54 ans, rue Sainte-Catherine, 12. 
HenriLauron, 64 ans, rue du Jardin-Public, 11. 
Veuve Sarrazin, 67 ans, rue de Nérac, 21. 
Veuve Grenier, 75 ans, Impasse Belair, 6. 
Jean Dugers, 76 ans, rue de Béziers, 22. 
Veuve Castagnet, 76 ans, rue Ste-Elisabeth, 13. 
Veuve de Bocque, 76 ans, cours de Tournon, 1. 
Marie Rouilllet, 77 ans, rue Sainte-Eulalie, 64. 
Philippe Dupont, 78 ans, rue des Faussets, 69. 
Mme Porticl, 81 ans, chemin Lévy, 18. 
Bernard Martin, 86 ans, rue Saint-Etienne, 21. 

Décès militaire 
Adrien Bureau. 36 ans, 144e d'infanterie, hôpital 

complémentaire 35. 
 1—: «V/WA/J 

Les obsèques de M. Félix HIRIGOYEN auront 
lieu en l'église St-Bruno le lundi 4 à 11 h. 15. 

CONVOI FUNÈBRE M et Mm» A. Thé-
ron, M. Louis Thé-

ron, Mm» Adoué, M. et Mmo Joseph Théron, M. 
et M"" Jacques Cassany, les familles Bouniol, 
Rongé et Mans (de Saint-Thibery) ont la dou-
leur de faire part ô leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Mme veuve Louis THÉRON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, et 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-

CONVOI FUNÈBRE g^^gf MiS 
Mu« Fernande Délias, M""" veuve Losse, les fa-
milles Délias, Losse, Dessans, Esquerre ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Mme Marie DELLAS, née LOSSE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, et vous prient d'assister k ses 
obsèques, qui auront lieu le dimanche 3 no-
vembre, en l'église Saint-Victor, à sept heures 
trente, et au cimetière de la Chartreuse, à 
quatorze heures. 

Réunion au dépositaire. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fc£&JFSrb 
docteur E. Coudures, pharmacien à Mérignac, 
Mme E. Coudures; MM. Jean, Xavier et Pierre 
Coudures; Mme veuve N. Coudures, Mme veuve 
P. Coudures, les familles Orsarix, du Cor de 
Duprat, Léon Dufour, Saint-Loubert de Bie, 
Ménage de Louit de Gensac ont l'honneur 
do vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme Paul COUDURES, 
née Marie-Antoinette St-LOUBERT DE BIE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, cousine-germaine et cousine, et 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le lundi 4 novembre, dans l'église 
de Mérignac. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
neures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 

Lêglisc, Pompes funèbres de Mérignac. 

SERVICE FUNÈBRE ̂ AT^ 
mondet, Laterrade et Allemane expriment à 
leurs amis et connaissances tous leurs regrets 
de la perturbation apportée par l'avis de l'ad-
ministration dans l'ordre des obsèques de . 

Mme Louise-Clotilde LATERRADE, 
et les prient de vouloir bien assister au service 
qui sera célébré, pour le repos de son âme, 
dans l'église Saint-!.ouis, le mardi s novembre, 
k dix heures.* 

AVlS Ûï ÛËUÈS comïSHe ^ouault 
Mlles Solange et Aliette de Rouault, M. et Mme 
Joseph Le Quellec et leurs entants, MM. An-
toine et Pierre Le Quellec, M. et Mme Daniel Le 
Quellec et leur fille, M. et Mmo Henri Lafon et 
leurs enfants, Mme Louis Bédouret et ses en-
fants, M. et Mme Auguste Journu et leurs en-
fants, Mme Georges Momus et ses filles, MM. 
Albert et Gaston Le Quellec, M"» Alice Le Quel-
lec, M. et Mme Louis Chalès et leurs enfants, 
M. et Mmo Paul Devès, les familles de Lespi-
nasse, de Margerie, Trolley de Prévaux, Ginot, 
Hériard, Prisse, Auffray, Josse, Babinet, Ro-
ques, de La Rouliôre, D'Aviau de Piolan ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

la baronne de ROCQUE, 
née Anita LE QUELLEC, 

décédée a Bordeaux le 2 novembre 1918, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres génér.. Kl, c. Alsace-Lorraine 

AVIS 0E DÉCÈS h? » k » 
de Sandiort et leur 1111e, M. et Mme j. Barthe do 
Sandfort et leur lllle, le docteur et Mmo j. Del-
mas, le docteur et Mme A. Delmas et leurs en-
fants, Mme veuve Yvonne Delmas (de Dax) et 
leurs enfants, Mae Lauga, les familles de La 
Filolie, de Teyssières ont la douleur de faire 
part k leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mme Pauline LAUGA, née DELMAS, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, nièce et cousine. 

L'incertitude des heures de cérémonie em-
pêche d'autre indication. 

AUIC ÎIC ïiélPÈ© Mme Pierre Millet, Mile 
/tlld LSL ULUCO Henriette Millet. Mmo 
Ernest Millet, la baronne Duquesne, le lieute-
nant Henry Millet (aux armées), Mme Henry 
Millet et leur fils; M. et Mme Mussat et leur 
fille, Mme Guyard de La Siccardie, les familles 
Durantière, Bourrut-Lacouture, Guyard de La 
Siccardie, Cormier, de Dampierre, Alquié ont 
la douleur de faire part à feurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
de faire en la personne de 

M. Pierre MILLET, 
décédé au château du Bec-d'Ambès, le 31 octo-
bre, à' l'âge de trente-neuf ans. 

Ses obsèques auront lieu en l'église de Saint-
Crépin-de-Richemond (Dordogne), le jeudi 7 
novembre, k dix heures trente. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part. 

AVIS DE DECES FF MESSE 
Mmo veuve François Lalhève, son fils et sa 

famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. François SALHÈVE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 4 courant, à huit heures, k l'église 
Saint-Martial, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
Mmo veuve J. Petit, Mmo veuve Cousineau, M. 

et Mme Garré et leurs enfants, Mme veuve Port-
mann, M. et Mmo Rouhault et leurs enfants, 
M. et Mme Noyon et leurs enfants, M. et Mmo 
Desriveaux, 'M. Louis Portmann, M. et Mmo 
Portmann, Mme veuve Dupire remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice-Albert PETIT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neul heures, le mardi 5 novem-
bre, dans l'église du Bouscat, sera offerte pour 
le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér , m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mmo André Duffourg et leurs enfants, 

M. et Mmo Noél Saugeras et leur fils, et les fa-
milles Castaing, Monteil, Bouix, Pauliac. La-
carrière, Génié, Lanusse, Lemoine et Chauveau 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Bernard DUFFOURG, 
née Laure CASTAING, 

et les Informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 6 courant, à neuf heures, en l'église 
Saint-Louis. 

DCUCCPSCUCUTC M- e* Mm» Léon La-n£LrfiC,nUlCniCn I Oterrade, M. Joseph La-
terrade, M. et Mmo Auguste Allemane et leurs 
enfants, Mue Jeanne Allemane, M. Pierre Alle-
mane, les familles Laterrade et Allemane re-
mercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Germaine LATERRADE, 
et toutes celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans cette cruelle épreuve. 

Messe dans l'intimité. 

DCUCDPICUEUTC Les familles Soubi-nCfflCnuICmCIl I O nui, Faouet, Laveau 
et Babret remercient leurs amis et connaissan-
ces qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» L..G. SOUBIRAN, 
ainsi que ceux qui en cette douloureuse cir-
constance leur ont fait parvenir des marques 
de sympathie, fcs informent qu'une messe sera 
dite le mardi 5 novembre courant, à huit heu-
res, dans l'église Salnt-Delphin, au Pont-dc-
la-Maye. 

PRÉVENEZ 
«t GUÉRISSEZ la Grippé 

vP3r l'UROMÉTINE ) 
Séance dt l'Académie it Médecine du I" octobre W 

^ ^4 comprimésiparjonr.
 À 

Les Parfums Bichara sont partout 

Pf)Tr VIRAI Minée). Cours complets, 
OU I L VIUHL Etudes. Renseig" financiers-
lan,ï9 (r.; 6m., 15.50; 3 m.. 8 50. Pl.Bourse.l.Parij 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 1" novembre 

Veaux nour-
rissons ... 

Génisses ... 

Amenés ïsodas 

15 10 
9 5 

Prix par tête 

1" q té; 50 à 70'; 2«, 40 à 50 
1" qté, 60 à 80'; 2«, 50 à 6(1 

Revue de i& Semaine 
Bordeaux, 3 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les travaux des champs se pour-

suivent avec activité, autant que le permet-
tent la température et les moyens d'exécu-
tion. 

La culture, tout entière occupée aux se-
mailles, n'est guère aux affaires, et les offres 
n'ont que peu d'ampleur. Cette situation n'est 
pas préjudiciable a l'approvisionnement de 
la population, car, malgré une sensible dimi-
nution des importations, le tonnafge étant at-
tribué à d'autres articles, le stock permet da 
pourvoir largement aux besoins du moment. 
11 est vrai que le déplacement de la marchan-
dise reste extrêmement laborieux, et qu'il 
est toujours difficile de fournir aux régions 
éloignées. 

On cote: Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos 
nets nus, pris en culture. 
'Farines. — Par suite de la crise de plus en 

plus aiguô des transports, la farine est abon-
dante dans les moulins, et elle manque dans 
les boulangerie:,, qui ne peuvent être appro-
visionnées que par la voie ferrée. Ce n'est 
pas le cas de notre ville, qui dispose d'un 
stock important de farines américaines. 

On cote: Farines entières ou mélangées de 
succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris 
au moulin. 

Issues. — La pénurie s|*r place s'accentue 
d'autant plus que le son n'est pas accepté 
aux expéditions. Il serait temps que des me-
sures énergiques permettent de recevoir une 
plus grande quantité de produits d'alimen-
tation du bétaijl. 

Orges. — Les offres sont restreintes, car la 
récolte a été bien inférieure comme quantité; 
l'agriculture trouve facilement l'écoulement 
de sa production dans son rayon, et les li-
vraisons à la brasserie sont des plus rédui-

On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, en 
culture. 

Avoines. — L'importation a été assez ac-
tive ces jours derniers, mais la répartition 
à la consommation civile est des plus rédui-
tes. Comme il y a obligation de fournir d'a-
bord au ravitaillement de l'armée, les quan-
tités attribuées à la cavalerie civile sont loin 
de répondre aux besoins, et il ne faut guèrq 
prévoir iune amélioration prochaine. 

On cote: 55 fr. les 100 kilos nets nus, en 
culture. 

TARTRES ET DERIVES 
C'est toujours le calme pour les affaires e( 

aussi la même incertitude pour les prix. 
On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 35 à 1 fr, 

50 le degré. 
Tartre selon rendement, de 3 fr; 20 à 3 fr. 30 

le degré. 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 60 à 3 fx. 70 M 

degré. 
Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les 100 kiloa. 
Acide tartrique, de 940 à 950 fr. las 100 kilos. 

METAUX 
C'est toujours la crise des transports qui es) 

la principale préoccupation des dirigeants des 
usines métallurgiques des environs de Paris, 
Cette difficulté persistante paralyse les appro-
visionnements en combustibles, en matières 
premières et aussi l'écoulement de la produc-
tion. Au point de vue travail, le rendement 
est satisfaisant, et c'est surtout la crainte d'u-
ne plus grande pénurie de charbon q]ui caus» 
du souci; il est vrai q;ue ta saison toute pro-
chaine des froids va créer des besoins impor-
tants pour la population civile et que l'appro-
visionnement n'est guère susceptible de s'amé-
liorer, les arrivages d'Angleterre étant plutôt 
en décroissance. Nous ne pouvons pas comp-
ter sur la production de nos charbonnages du 
nord où la mise en état des mines va exiges 
dès travaux de plusieurs années. 

Dans le Centre et la Loire, tendance lourde 
et pénible par suite de l'arrêt des transports 
et de la crise croissante de l'énergie électri-
que dans la région du plateau central. 

En Haute-Marne les industriels ne peuvent 
travailler que pour leur clientèle locale qui 
n'absorbe qu'une faible partie de la produc-
tion, aussi tous les magasins sont encombrés 
de produits finis qui attendent la reprise dùl 
trafic. 

Les fonderies sont à court de coke, et bon; 
nombre d'entre elles sont réduites ara chô-
mage. 

En Angleterre, la physionomie générale *a 
marché ne s'est pas, sensiblement modifiée, lea 
producteurs montrent peu d'empressement à 
prendre do nouveaux engagements étant don-
né qu'ils arrivent difficilement à exécuter 
leurs contrats en cours, principalement à câlu-
so do la pénurie des moyens de transports de 
la mauvaise qualité du combustible et de l'in-
suffisance de la main-d'œuvre. 

En Ecosse, le manque de wagons domine Ia> 
situation; les livraisons do combustibles ein 
ont encore été paralysées et les (usines en pro-
duits finis craignent de ne plus pouvoir mar-
cher à pleine allure, à moins que des mesures 
efficaces ne soient prises à bref délai. Dana 
tous les compartiments la demande reste in-
tense, et il devient presque impossible de pla-
cer de nouveaux ordres, sans des certificats 
de priorité. 

Aux Etats-Unis, la production en fers brtuts. 
en septembre, a été de 418,000 tonnes, chiffrt 
qui n'avait jamais été atteint. 

Le tonnage mis en service, du 27 septembre 
1917 ù la même date 1918, s'est élevé a 1 mil-
lion 950,155 tonnes. 

La situation sur nos marchés ne se modifie 
guère; c'est toujours la pénurie presque ab-
solue, tant de matières premières que d'arti-
cles fabriqués, et les prix augmentent en pro-
gression de la rareté des articles. 

On oote : les 100 kilos entrepôt pour le grosi 
Cuivre rouge on planches, 625 fr. ; cuivre jau-
ne en planches, 750 fr.; plomb en saumons, 
185 fr.; en tuyaux/ 200 fr.; laminé, 200 tri) 
7.inc laminé Vieille-Montagne, 310 fr.; ôtain 
Détroit, 1,600 fr.; antimoine,. 450 fr. 

, A. T. 
 «33>-— 

CHRONIQUE VINICOLE 
ALCOOLS ET RHUMâ SUR PLACE 

Alcools do vin. — Les cours sont sans chan 
gement à 850 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés 

ÏUIUMS 
Réquisition. — La mainlevée est maintenu* 

a 50 % pou, les rhums entreposés dans le; 
magasins particuliers. Aucune décision n'a 
encore été prise pour les autres 50 % qui 
demeurent réquisitionnés. L'intendance prend 
"livraison des rhums non dédouanés qui res 
tent réquisitionnés on totalité. 

Il n'est pas établi de cote par suite de U 
réquisition. 

REMERCIEMENTS $ M-
Elisa Pêne, les familles Jamard, Doncker, Pône, 
Ollé, Vidaillet et Garnier remercient les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Georges DONCKER, née PÊNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

TRIBIIMAi. DE COMMERCE DE BORDEAUX 
Cessation de paiements. 

Par jugement du 30 octobre 1918, le Tribunal 
a déclaré en état de cessation de paiement! 
le sieur Louis Tiquelan, négociant, demeurant 
commune de Pessac, villa Tésoro-Mio. 

T M de Luze est nommé juge-comm - rr. el 
le sieur-Véron. arbitre rte rtwr- , .vrirtlc 
provisoire. 

' RENTES VIAGERES %ZZî^ 
CAISSE MOBILIERE,41, Boni.desCapncines^aris 
83- année. Capital des rentes constituées SZ millions. 

Les Duocteurs j
 a GOuNOU|LHOu 

Le Gérant G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

i 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
StênO'Dactylo Anglais 
En INTER OFFICE M 
Osi ail. de Tourny lier étage) w«t 

Téléphone 9-61 
^42 emplois procurés cette année. 

REPRESENTANTS 
demandés pour alimentation .: 
' légumes secs, fruits secs. 
Ecrire avec références Maison 
Paul VINCENTl, 19, rue Mont-
brion, ID, MARSEILLE (B.-d.-R.) 

SY P H ? LIS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

I 28, rue Vital-Caries. El 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement m 1 tfance 

606 
GARÇONS BOUCHERS 
demandés, 
Salaires, 4, 

pour matinées, gros 
place des Capucins. 

Avendre ou à louer 
locaux et terrains pouvant con-
tenir à toute industrie. Superfi-
cie 14,000 mèt. Embranchement 
particulier. Force 200 chevaux, 
matériel et outillage fonderie. 
Chaudière Ballok-Witcos, machi-
ne à vapeur Blêtrix. Pour détails 
Écrire VILLOR, Agence Havas. 
ÎONSERVATION DES VINS 

Proétùi» lêgaui Clarifiants. Antifermeata 
lœrzBpll, :t. pl. Parlement, Bordx 
jjj mot. triph. cont., 

sont réellement laits dans notre 
Maison et essayés gratuitement 
chez les Posticheurs bien connu. 

HENRY et CAMILLE, 46, c» du Chapeau-Houge. — Tél. IQ.l 1. 
POSTICHES d'ART 

MESDAMES, 
N'oubliez pas d'acheter aujourd'hui 

l'Album des Patrons-Express 
DES 

DERNIERES MODES DE PARIS 
(Commandes exécutées à la minute) 

EN VENTE PARTOUT : 1 FRANC 
(Paraîf le 1er de chaque mois). 

ON LOUERAIT 
cher appartement vide de 3 piè-
ces, quartier Chartrons ou Basti-
de. Offres, 43, r. du Jardin-Public 

... disp. Midi. 
)ETcVt'.,6ir.ltoqueïaine,Toulou 

$' ITUATIONS STABLES. Indus-
trie métallurgique Médoc (G 

tonde) demande ouvriers tous 
métiers, particulièrement : fu-
ïnistes, chauffeurs, électriciens, 
Ejusteurs, plombiers, rnagasi-
hiers-comptables; urgent. Ecr. 
yiGNEY, Agence Havas, Bcrdx 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture molocycleltc ou pièce délachée formant un lot distinct de-

140 AUTOMOBILES MUTURES KFORIEES 
20 S!D£'CARS, 15 RADIATEURS, 20 ENSEMBLES 

2» 11 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
10 Side-Gars, Carrosseries, Ensembles**»îcîl 

Jantes de Bicyclettes, Crochets, Manomètres, Etriers, Houes, 
Essieux avec roues. . ... ... 

V vente : Au Champ-tle-Mars, à Paris 

S (emplacement de l'ancienne Galerie des Ma-
chines), du 16 octobre au 8 novembre; — 
2» vente : AVincennes (Seine), au Champ 

de Courses, du Î8 octobre au lO novembre, périodes pendant 
lesquelles les soumissions seront reçues. 
■ ■ j. ,. .. sera prononcée : Pour la-I" vente, au Cliamp-de-
I M\M fini Ail Mars, le 9 novembre ; pr la 2* vente, k Vincennes 
L UUjUUlUullUII (

C
|
lainp

 «ie Courses), le 11 novembre. 
»r . A la suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 
iVOÎÛl î au Champ-de-Mars. il sera procédé a une vente aux en-
chères publiques a l'unité, de nombreuses pièces détachées, 
choisies par les amateurs au cours d'une Exposition permanente. 

.^Z33.*vt©iiï:s3, consultez les afaoto.es ! 

ROESSINGER 
Dépositaire 

ftOUGE VIN EXTRA. BLANC 
135f VINICOLE NOUVELLE I60f 
Jl»mi '11, rue Peyronnet L'a» un 
irrivage CAKBUIŒ CALCIUM: 

HENAULT, Libourne. 
■ILS DE FEU usagés pour vi-
" gnes 4ENAULT, k Libourne. 
'ACHETE meubles, daines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

tfâ, r. Joseph-Carayon Latour, B" 
JSSINE BLEItlOT Jem. manœu-
,U vres,charpentiers,menuisiers, 
tt Bègles-Tartifume. T- Service 
transport de l'usine, rue de 

Règles, matin et 'soir. 

ipOtfTMôs PRIX 
mobiliers modernes 
ÎLabarraque, 14, cours 

anciens. 
d'Albret 

PLBSSON 
Achète "au Cours' 

et règle aussitôt réception 1 
LES SACS VIDES DUZÏlz 

1 Adressez les Envois i 
X5, Rue Salnt-RemU BORDEAUX 

Ouvrières lisseuses demandées, 
20, rue de Fleurus, 20, Bordx. 

ON 

A VENDRE SUR LA VIENNE, 
près Poitiers, prox. grande ligne, 
CHUTE 1,000 H. P. 

3 hect., moulin, habitation, etc. 
WEIL, 23, ay. République, Paris. 

DEMde ménage jardinier, 
l'homme connaissant sur-

tout potager et taille des arbres. 
Faire offres : SYNDICAT AGRI-
COLE, Cadillac. (Gironde). 

OUVRIERS COMPOSITEURS 
PÉDALISTES DEMANDES 

18, v. Uom-Dcvicnne, pr. l'abattoir 

PERDU samedi portefeuille cuir 
noir contenant 40 fr. billets. 

Rapp. 243, c. Bayonne. Récomp, 

A V. c. départ j. chambre noyer 
5 p°°», 31, r. Leyteire,»auumat. 

La personne vue ramassant por-
tefeuille jeudi matin vers 6 h. 

est priée le rapporter J. COS-
«ES, bO, r. Carpenteyre, Bordx 

URGENTlI0^^^55^ m La JOUVENCE de l'Abbé SOURY UnUI.ni io bis, rue Vauban. H . . , . . . 
ON DEMdo bonne a tout faire, 

14, ba Antoine-Gautier, Bx. 
A V. Lit, matelas, glace, piano, 
lavabo, armoire, 121, c. Albret. 

ON 

N'ACHETEZ PAS VOS ARBRES 
Sans demander les. Tarifs réduits des Grandes Pépinières 

Noé JAUBERT, à Sarlat (Dordogne) 

13», 

DEM. un menuisier. — Se 
présenter avec références, 
rue du Jardin-Public, Bdx. 

AUX MALADES. Nous ne saunons trop 
recommander la méthode da «oetcur l.atané, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
malades. Elle guérit pour touiours, sans 
danger de retour, les prostaiites, écoulements, 

cystites, suintements, filaments, rétrécissements, congestions, 
inflammations, besoins fréquents, rétention, hypertrophie de la 
prostate, impuissance, neurasthénie, etc. — 606-914 et tous 
sérums les plus efficaces. Institut de Bordeaux, 5». rueHuguei-ie, 
tous les jours et liimanches, del0»12 h. et 4e3a7h., on écrire. Baiaonde saatê. 

AVIS 

DEM. do suite MM. et dames 
p. voyager, agrand. photo. 

Se présenter lundi 4, de 14 a 16 h., 
hôtel Carnot, gare Midi, B», ou 
éc. Photo Rivière, Pons (Ch.-L). 

J EUNE HOMME s. obi. mil., con-
naisse anglais, français, grec, 

dactylo, comptab., dem. emploi 
D.DimitriaJis. 15,r P.-St-Georges-

ailleur île pierre et maçon 
dem<të», r. Arnaud, à Moulon. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mélrttc, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites \ de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
cor il existe un remèda Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et îacile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, ç'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'ave,z pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury. 

*»lgerceportr»lt. 

Très belle Underwood mod. 5, 
état neuf, dern. modèle, à v. 

Inter-Offlce,52, ail. Tourny. T.9-C1 

A M 1,500 
• ■ huiles 

M. Huard, 

fûts ayant contenu 
à graisser. Pressé. 

Castillon (Gironde). 

Lignite, 50 tonnes à v. Ec. Lava-
ron, 77, r. Pas-Saint-Georges. 

A PU AT vestiaires, meubles, 
nunAI chaussures, matelas, 
plumes, livrés, papiers,,débarras. 
FAUCHÉ, 41, r. de Belleyme, Bx 

HYPNOTISME É, ̂  
côs certain. — Ecrire L. LAGON-
CHE, à Bourganeuf (Creuse). 

DEM. ménaoe jardiniers-vi-
gnerons et veuve concierge 

avec garçon 12 à 14 ans. Château 
La Durante, p. Castanet (H.-G.) 

ON 

nlIAMBRf: milieu occ. à vendre, 
U 196, boulevard de Bègles, 196. 

PERDU vend, broche or, de Cau-
déran au cimet. Nord. — Rap. 

22, r. Villebrun, Caudéran. Réc. 

C INEMA 
dre, 

LAC, 

gros bénéfices, a ven-
facilités. — Ecrire ZU-

Agonce Havas, Bordeaux. 

c'est la salut de la Femme 
FEMMES QUI SOUFFREZ de 

Hcgl.es irrégulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
comac, de Constipation, Vertiges, 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc '; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs Va-
peurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon: 5 tr. dans toutes les Pharmacies- S fr 60 
franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition franco 
gare contre mandat-poste adressé à la Pharmar.ip Mag. DUMONTIER, à Rouen. " î "armacie 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

j Rien exiger la VérUalnTdïuTOi^ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER ^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

TRANSIT - GROUPAGES 
- Camionnage - Consignation 

THÉODORE, GREGOIRE & C, 31, quai des Chartrons 
et 1, rue de Pineau, BORDEAUX. — Téléphone 5 81 

HELICES S. H. A. M. 
84, route du Médoe, Le Bouscat, 
ébénistes, menuisiers, charrons, 
affûteur, ouvrières au courant 
de la menuiserie sont demandés 
A V. p« cam» 400 k., 4 cyl.,10 HP, 
b. état. Ecr. Bougé, Havas Bdx. 

CAISSES NEUVES 
2,500 caisses postaux k vendre. 
Demolln, 43, q. de Queyries, Bx 
AU DEMANDE un gérant pour 
Un grande épicerie dans la ré-
gion — Excellentes références 
exigées. — Ecrire C. C. A., bu-
reau du Journal, Angoulème. 

Sous-maîtresse diplômée deman-
dée pour institution ieunes 

tilles près Bdx. Rétribution et 
facilité d'apprendre piano et an-
glais. Ecrire 269, rue Sainte-Ca-
therine, boulangerie Fretillere. 

INSTITUT SËROTHËRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures el renseignements sur demande 

lUènage 35 a. dem. place cocher, 
!"l valet de chambre: sait con-
duire auto, et cuisinière; b. réf. 
Ec. VANCOIR, Agence Havas, Bx 
BEMCinTirFamille aisée de-
rCROSUM mande 3 pension-
naires avec ou sans chambre, 
confort; prix modéré. S'adresser 
15, rue de la Prévôté, 15, Bordx. 

OU DEMANDE serruriers, mon-
"1 teurs, limeurs, ajusteurs, 
metteur au point pour moteur 
rotatif. Bordeaux - Aviation, 35, 
boul. de Bègles, 35, Bordeaux. 
Mlil CO On achèterait une ou 
mULCO 2 paires attelées et 1 
hache-puille. Faire offres scierie 
Carraire et Diot, à Eysines (Gde) 

J EUNE DAME tr. bien sous tous 
les rapports demande maria-

ge aveo Monsieur aisé. Ecrire : 
MÉNAT .Agence Havas, Bordx. 

Un wagon vldTpTate-forme neuf 
tonnes prendrait tonnage pr 

un vovage d'aller au Havre. — 
Fc/^rsUPAU, à Barsac (G*»). 

P liRDU barrette brillants, mon-
ture platine. Rapporter -12, rue 

Chauffour, 42, Bdx. Récompense. 
■ransports par camion auto pr 

a Langon, Bazaa, Bergerac, Mus-
sidan, Périgueux. — F, offres : 
Transports, 6, r. Huguerie, Bdx. 

On die mécanicien chauffeur p' 
camlontEc.Coudan.Ag.H^»^ 

DlîMÂNDE appart. ou échoppe j 
4 poe«, jardin, achôt. échoppe. 

Ec. DURPA, Ag. Havas, Bordx. 

A V. maison r. de Lyon, 6 pièces, 
grand jardin, eau et gaz, libre 

tout de suite. P» 20,000?. Pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, iklM 

V. maison à La Bastide, en la 
place du XlV-Juillet, 10,000 fr. 

SJao^Labarthe, 55, c. Le Rouzio. 

CHAUFFEUR demande place 
ohez industriel ou maison 

bourgeoise. CLUZEAU, à Saint, 
Caprais de Bordeaux (Gironde) 

SUIS ACHETEUR voiture légè-
re, tonneau, charr. anglaise, 

panier. Offres a M. VERSMÉE, 
57. cours Pasteur, 57, Bordeaux. 

PROPRIETE à v., 3 h., jolie mal-
son de maître, parc, beaux 

ombrages, écurie, remise; chem. 
Fréd.-Sévène, 188, Talence (G*»). 
fïy DEM. fille ou femme du 
UI1 Nord désir, entrer domesti-
que d. fam. Paris. S'ad. M" Tho-
mas, 42, av. Jeu-Paume, Caudéran. 

Demandés zingueurs-plombiers 
et couvreurs sérieux, 1 fr. 50 

l'heure et participation aux bé-
néfices. Travail assuré par con-
trat; 51, rue dJOrnano, Bordx. 

Prière à~celui qui trouvera ap-
partement ou mais, dans Bas-

tide éc. Léon, Ag. Havas, Bdx. 

Perdu fusil Hammerless de La 
Tresne a avenue Thiers. Rap. 

375, aven. Thiers, 375. Récomp. 

SYPHILIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
6O6

 doï doso
s fractionnées répétées ton» les jour* 

Technique nouvelle basée sur '^p^,,
 m

 LES AUTRES TRAITEMENTS 
TROIS A*.flB,*"7?:. très nombreuses déclaralions de médecins de 1" ordre, et pardes 

1» Elflcaclté certaine prouvée par 1^
 de maIa

d
e
s guéris apportant leurs remerciements et leur milliers et des milliers de lettres spui"»" 

témoignage de reconnaissance. nombreux Inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
2° Innocuité absolue.— Aucun aes m>

 Cornp
rimés est la seule qui donne toutes garanties, 

qui s'altèrent si facilement. La lorJ?tf&
me e

„ voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit S- Traitement facile et discret même 1 
comme a l'ordinaire. ^^Hmés Huit franc» — La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 

La Boîte de 40 Comp«^»
nTOl

 contre espèces ou mandat 
GrlBiBIlT' 19, XÎ.-VXO cl'-<Ss_-ix'k>«,gïxo, aMarsolllo 

pharmacie ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

absorbable sans piqûre 

Dépôt & Bordeaux : 

MALADIES INTIMES 
"* " ™

 B
^*

3
 SYPHILIS, VOIES URINAIRES c£ leurs complications. jjfflfcjtf*^^^^ Traitement sérieux sans promesses illusoires, à IstP^Ptyl L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours fle rintenriance, Boraeaaf 

USINEA LOT,ER À B^1--' _ M mx 24 m. sol cimen-
té. Libre tout de suite. F. K « 
O, 15, rue Fénelon, 15, &J^afiS; 

Mi Manteaux dames, laine tri-
cotée toutes niuanoes, der-

nière nouveauté. — Dépositaires 
demandés. — GALAMPOIX, lf3, 
boulev. Saint-Michel. 123, Paris. 
MiAICnil FOURNITURES COU-
InMIoUn turières dem.. repré-
sentant ayant forte clientèle. — 
VERGER. 33, rue Vieille-Mon-
naie, 33, LYON (Rhône). 

Pour Transports 
CAMIONS essence et à vapeur. 
Remorques, train routier (syst. 
col. Renard) 30 t., 46, r. Judaïque 

Pour assaisonner 
chas vont on sa reaiaoraos 

SALABES, I.Ê6UMES. aV 
VIANDES, POISSONS,* 

5 W*BMrU)TTO QPE 

Olvina 
VINAIGRETTE 

r 

, ,OV<S ÉVITEREZ 
/ QU<$ tfOVtAGERES 
r ÙtTS ÔVÈRtREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHME «TOUX 

T( 
de q1 

OOTB Pl«fTS 
préparé* par la 

êT»«Li»»S«B»»« T»l*OT 
 ItoaeSAOT 11 

■ MK MBN AJOUTER a 1/BS/HWA 
lEIte est Con»pt*t» , f. 

, n M "désire ler chais, entrepôts, I Uïl proximité des quais, rive 
> gauche. S'ad. 69, q. de Bacalan. 

Tisane RAOUL MATET au Coudroa 
Cette tisane, abaolnmeot SANS RIVALES, 

sglt avec rapidité sur 

Toutes Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étonaement, pins de Msnx de Gorge. 

NUITS CALMES ASSUREES 
Indiaoensablo aux personnes délicates des bronches 
JÛi cfalgnont le F«0/D, la PLUIE. I. BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huilas 
de iale de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint i ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

S» mrégan ea infuim, toit à t'im. te» —eon aitux m lait. 
La botta, 8', chez tous les pharmaciens (iaipot compris), par pokt», 

Dépôt : Raonl MATET. 9. rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux 

aveusc bouteilles d«o. Se prés. I A V. camion auto 3 ton., mot( 
t, Parc, deia2a 1 Renault, 44, r. Temps-Passé, Bxy 15, r. du Bosquet, 


